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bres56 et le jVlouvement roumair
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7 . âe l'a

vance roumaine?
lL'odjectik est-rl Ruâapest?

, ' I^ôns sommes: allés 1s âemanâer à 
,' .l'aveiev' généralissime- roumain, le 

general Illiysco ?
ô O'sst une ligure parisievvej àèsor- 
ivais, que la sienne La Rrance est 
üeverme soit pa^s â'aâoptiov. II. lui 

. voue un suite tait, eu partie, cle 
souvenirs èt, aussi â'espsrànces.

. Ancien élève cle l'Rcóle xolgtecbni
. que il covvur autretois, au Quartier ii 

Latin, nombre cle politiciens en 
bcrbe. Les plus lettres — car sa cul-.

! .ture-est vaste.r-a- l'intéressèrent par-V 
ticulièrement.

Dans sa èlramkre à. 6ranâ-Hü- 
tel, on il vit xanni ses boriquins et 

- ses cartes le - general nous reçoit.
Kes venxl sont vils, et ses clieveux,: 
qu'il porte en brosse, blancbissèvr - 
àpeme II a-— la cbose est plus ra­
re qu'on ne le croit — 1a. voix cle 
son regarâ'i une voix.aiguë, et pene­
trante.
v Il nous âit r « Le. traite cle Luca- - 
rest signe en août 1916, attribuait 

r à la Roumanie le Lavat âans sa to-, 
talitc, la Transylvanie et le Marmo- 
ros. . 7 7/.i ,

o.oûancl l'armistice tut signe,7âu 
lieu cle vous permettre cl'occuper 

- - ces territoires en créa às,1'.UNL7 à 
, âêmarcátmn 'vvi sc 'lcoucui-vit ' 

- 577 vi . 7., 7777 !
s n bus protesta me.- . mpu ,L an 

7 'lcrurè: a. m Lai- . ne ..Sî-Lar 7v 
on'-'V. >7>N7 .un,7 .77 7 uv?7î-7... 
vroiuuc r,.-n> us iu.in.e? entorisèe». 

. 7 Pau lc -r,7 -i. ' . ... . p -i -
. - - r Icvtrc temps, les Hongrois 

azmnr orrvert la voie aux troupes 
kolcbeviMS, on âêciâa cl'envoyer 1e 
general 8mà négocier avec eux.

. - On sait que le général 8muts ne
lut pas lieursux «lans sa mission.

' On nous renouvela clone l'autorisa, 
lion âc taire avancer nos troupes. -

« Vlais erove? bien — et le géné­
ral insiste sur ce point — qu'à mon

avis,- elles n'ont point . Lu-la. >: 
comme okjectik,- qu'elles ne sc i 
vrerit, en aucune lapon, à ûm a- 
sive et se proposent, uni q e" > a 
cl 'occuper le territoire "qui m > 
vient aux termes clu traite cle -c 
> 8v terminant -notrg^interl ,:. t7-u 
vous âêclare que la seule pi "itionii 
pour la Roumanie est âe .s'a LLug 
cle plus'en plus à ce cercle cl bi.c u: 
lion qu'est pour elle la puis i..a 
continentale cle la Rrance... . ,

lácov^s Dvs 7 .< a c -

Lâ OriLsriox vu
' . - (Lu Rmucc, ri mai lyrc c

b Les frontières âe la Hvogric- b 
° ctê examinées par le cov.se.b- , i' x 

Oinq qui parait-il, s'est rallie à '.. 
solution aâoptêe par la comnn-sror 
à sujet cle cette solution, ce 

tains renseignements tourne pca 
clés sources.sérieuses semblent 5'i" 
à lait étranges. r.

-î Lu ce oui concerne le Lan..r, lr 
ê conclusions âe 1a corvmission s 
. raient, à cleux points âe'vue, .

rcusement inaâinissikles. í'al ce c 
ces conclusions" tenâraient à evlc 
aux Roumains'une partie âu v- ce, 
sous pretexte, âe créer' âes av .c c- , 
stratégiques eu lace âe Len t ni , 

" sur la rive gaucbe âu Danube ,
' Lour taire entrer la Roi: ma .î 
âans . la guerre, la France ci le. 
l ..e> b-7:771771.7 sms' parler, âe ':.

NV7" :v 'lennr„nie un tral-c .7 e
N .'l V')."'- cl" 
: V ' '

' n.
vous, .pc,Uc la LwtvM'e le ,» 
passer ' pour âes âckiteun 
loppux. La Roumanie, elle, b .7 70 
ses engagements, vous clevovs è'aiv 
levant pazter. ^ous, le «levons c : u 
lapon la plus absolue et sans vo s 
laisser intluencer par quoi qvc cx 
soit. D'ailleurs à torce âe inc > u . 
à votre parole à torce âe mêc v cv 
ter les peuples qui sovt à : none 
Orients a torce âe leur paraître lai- 
bles, nous allons les lasser, pe abc
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IVI. Alexandre Vaïda-Voèvod, ministre de Transylvanie clans Ie 

gouvernement roumain, ancien députe au parlement cls Ludapest et 
chef 6a la délégation transylvaine pour les négociations 6e paix à Isatis, 
a accorde récemment au correspondant 6'un journal tchêco-slovaque 
une interview ou il expose les sentiments clés sommes politiques rou­
mains 6e Transylvanie envers la république récemment créée et les rela­
tions qui s'imposent à l'avenir entre les 6eux peuples.

I^ous avons les meilleurs sentiments, a-t-il 6êclsrê, envers la répu­
blique tchêco-slovaque. dette allirmation est pour moi, non l'expres­
sion 6'un 6evoir 6e politesse envers un dtat ami, mais l écho 6e ma 
profonde conviction. Des arguments? V en a-t-il 6e plus évidents que 
les manifestations 6es 6eux peuples penclant la guerre mon6isìe? toutes 
les fois qu'un ^chêco-8Io vaque et un Roumain se sont rencontres sur 
le champ 6e bataille, ils se sont ren6us compte qu'ils sont obliges 6e 
passer sous les mêmes fourche cau6ines, fussent-elles autrichiennes ou 
hongroises. ()uoi 6e plus logique 6ans cette situation que 6'unir leurs 
efforts pour sc 6êlivrer 6e l'esclavage commun?

le suis au courant 6es manifestations 6u peuple tchèque envers les 
Roumains, ^e connais l'ardente Empathie que les "?chêco-8Iovaques ont 
témoigne aux soldats roumains à drague, à 8rno ct dans les autres 
villes, qui se trouvent à juste titre aujourd'hui entre leurs mains. On 
m'a rapporté, et j'en ai pris connaissance avec la plus vive satisfaction, 
qu'on a tout fait pour rendre moins dur l'esclavage des soldats roumains 
dans les hôpitaux et les casernes de drague, par exemple, grâce à des 
amis dévoués à notre cause, comme l'shhê ^avorsl f8trschov), ou 
!VI. le 0^ lan Orhan larnilc, professeur de drague, des légionnaires 
roumains de drague, qui ont prête, eux aussi, leur concours à la révo­
lution tchèque, en refusant d'ohêir quand on leur s ordonne de tirer 
contre les solcolistes et les soldats tchèques qui s étaient déclares pour 



la république tchêco-sìovaque, ont rexu Hospitalité clés autorités jus­
qu'au moment ou il leur lut possible cle retourner clans leur propre 
patrie, laquelle venait elle aussi cle renaître. Ils ne trouvent tous que 
clés paroles cl'êloge quancl ils parlent clu peuple tchèque.

^e sais que le clrapeau roumain lìotte a la place «l'honneur clans 
les rues clés villes tchèques à cote clés clrapesux clés k^tats cle l'entente. 
On m'a clit, et j'en ai pris connaissance avec la plus vive satisfaction, 
que les intellectuels cle la lìêpuhlique tchêco-sìovaque se sont constitues 
en une versatile phalange, qui poursuit le rapprochement spirituel cle 
nos cleux peuples, ^e puis vous clonner l'assurance que la même ten- 
clance existe egalement clans nos rangs.

(Quancl clés hommes, comme hlIVl. le professeur O l^acliec écrit 
un volume remarqushle, couronne par l'/Xcaclemie tchèque, sur le 
clroit ancien clu peuple roumain, IVI. le professeur O. larnih recueille 
et commente le follclore roumain ou hien écrit avec son üls, le O' hlert- 
vvig larnilc, clés ètucles philologiques concernant notre langue, cette 
attention particulière trouvera, et a clèjà trouve, un écho profoncl «lans 
nos coeurs. I^e nom cle tchèque ou cle 3Iovaque jouit cher nous cle 
la plus grancle estime.

h/l. Vaicla Voêvocl se rappelle ies nomhreuses relations cl'amitiê 
qu'il s'ètait faites penclant sa vie universitaire, quancl les êtucliants rou­
mains et tchêco-slovaques poursuivaient ensemhle le même iclêal cle 
lihertè et cl'union nationale, k'ourrait-on les ouhlier aujourcl'hui? /^u 
contraire, clit-il, nous nous souvenons clés heures clifhciles que nous 
avons traversées, et nous serrons davantage nos rangs, hlt nous pouvons 
le faire cl'autant plus facilement, que les hommes politiques tchèques 
ont fait clernièrement clés clecìarations propres a cimenter nos relations 
avec eux. jje connais personnellement les représentants clu peuple tchéco­
slovaque à f^sris, le O* I^ramarcx et le O? llenès. h-'accorcl le plus 
parfait règne entre nous. ,

h.es journaux roumains ont pulaliê quelques interviev/s cle person­
nalités tchèques, ^e vous assure que les sentiments cle sympathie envers 
nous, exprimes par les hommes politiques tchèques, ont trouve le plus 
profoncl écho clans les masses clés lecteurs roumains.

^ant mes compagnons cle travail que moi, cle même que le jules 
IVlaniu qui est à notre tête, nous apprécions à leur juste valeur ces signes 
clu temps et nàs faisons cle sérieux efforts pour repclre cette sympathie 
agissante, en tâchant cl'orgsniser la collahorstion clés cleux nouveaux 
hâtais clans leur interet commun et pour le hien cle l'humanité.

O" V^iv^-Voávov.
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Depuis quelques jours les cercles scientifiques les plus competents 
sont saisis pur les nouvelles i6ees sur l'organisation cle ì'Dnivers, cle 
la vie et cle la pensée humaine clêveloppêes clans un ouvrage : « D'éner­
gie (Créatrice et la Censée humaine », qui vient cle paraître (I).

8on auteur, le capitaine Ltêlan dlhristesco est asser connu par ses 
théories, synthèses énergétiques sur la vie et sur l ame, qu'il s soute­
nues, en 1913, à la tribune cle la Lorhonne, clont s'est occupe, avec 
un vil interet, toute la presse scientifique, ainsi que par hien cl'autres 

ouvrages.
Des savants, prolesseurs universitaires et 6'ilìurtres membres cle 

l'Institut cle Drance, ont felicite alors et à présent, l'auteur pour ses 
i6êes qu'ils considèrent ingénieuses, aussi je tiens, en qualité cl'ami cle 
l'auteur, à lui renclre mon hommage, en attirant l'attention cle tous 
ceux qui s'intéressent à ces questions cle lraute spéculation scientifique 
et philosophique «lans lesquelles il se relève avec une ahon6ance cle 
connaissances, non seulement clans le clomaine philosophique, mais 
aussi clans celui cle toutes les sciences actuelles.

toutes les importantes questions sur l'origine cle l'Dnivers, sur 
la synthèse cle l'âme et surtout sur la synthèse cle la pensée lrumaine, à 
côté cle celles «l'une grancle valeur scientifique, sur la nature et la pro­
pagation 6e la lumière, sont soulevées, exposées et soutenues, par mon 
savant ami, à la science 6uquel il Iau6ra renclre justice, en faisant une 
place 6'honneur «lans I'encs6rement clés progrès scientifiques moclernes, 
à toutes les innovations et les interprétations qu'il soulève.

Dn me rappelant, clu temps 6e mes etu6es à l'Dcole Dol^teclmi- 
que, les clifficultês soulevées par mes éminents professeurs sur la geome­
trie eucli6ienne qui, clepuis, comme avant, ont préoccupé l'esprit clés 
plus illustres savants 6e Drance et 6e l'étranger, je me vois oblige 6e 
mettre en èvi6ence, avec beaucoup 6'enthousiasme, combien est gran6 
le mérite cle mon savant compatriote pour la lumière qu'il jette sur 
cette importante question et sur l'h^perespace, en general.

Des axiomes et le postulàm 6 Ducli6e qui forment le fomlement 
clés sciences moclernes, clont Ia 6emonstration était consicleree comme

(1) L'ouvrage est 6Mó par l'autour, rue Victnrion-Karài, u" 7, 
t'a ris (16°).



inahordahle sont mis en évidence par des discussions ci une haute com­
pétence, par ce que l'auteur appelle l'adaptation évolutive et leur con­
ception est ramenée à l'évolution cle la pensée humaine ou 1 auteur 
excelle par la profusion cle ses idées, qui sont vraiment ingénieuses.

km discutant l'importante question cle l'espace géométrique et rie 
l'organisation cle l'Onivers, l'auteur met en évidence avec une extrême 
logique, l'existence cle cieux autres états cle la matière soit : un état 
primordiale anti-êtherique qu'il appelle état cosmo§ène et l'ètat actuel 
cle la substance vivante, qu'il appelle état vivant. Il relie la pensée 
humaine à l'organisme lmmain et attache celui-ci, par ses théories éner­
gétiques à l'origine clu premier état 6e la matière en formant ainsi, une 
lignée continue clans l'évolution, qu'il définit: « Zm Zi§nèe cosmique c/e 
/a pensée Ziumaine ». toutes ces théories sont vraiment intéressantes 
et au-clessus 6e tout éloge qu'on cloit lui faire.

d'ouvrage du capitaine Ltêkan dhristesco, non seulement com 
tient des nouveaux principes sur la nature et la propagation 6e la lu­
mière, par rapport à l'organisation ps^choènergêtique 6e l'organe visuel, 
mais il est encore plein 6 enseignements nouveaux, très utiles au point 
6e vue 6e la philosophie scientifique.

dl'est une oeuvre 6e nouvelles révélations clans tous les domaines 
6es sciences et les félicitations que certains savants lui ont envoyées sont 
ì)ien méritées.

Oênêral O. I^scv,

Ancien c/ie/ du §rand kiiai /V/ajor 
des armces roumaines.

li'WM 8?Mlll!M W kLIlkl.8 «MM
dedant arma io§ae.

de souffle 6e la liberté parcourt l'univers et les peuples opprimes 
recouvrent leur indépendance. 8ous peu, le peuple roumain sera uni 
politiquement 6ans un dtat qui, par sa position géographique et par 
les inépuisables richesses du sol, disposera de toutes les ressources qui 
facilitent le développement intellectuel d'un peuple, da nation rou­
maine aura dorénavant la lihertê de se cultiver dans sa propre langue 
et de vivre selon son caractère ethnique, conserve intact, maigre toutes 



les vicissitudes du passe, dans clraque coin du monde, ou se trouvent 
des groupement ethniques de race roumaine.

Oe qu'il importe désormais, c'est que nous, les ôeatr possr'denkes 
tachions d'adapter, en utilisant tous les moyens d'ordre politique, eco­
nomique et social, l'organisme tout entier à l'esprit nouveau et de lui 
donner son unité spirituelle. ()ue cette unité nous manque, ce n'est pas 
étonnant, ^u contraire, il saut s'étonner du lait que lrien que les Rou­
mains aient êtê séparés de tout temps en diverses formations d'état et 
que même l'existence du royaume roumain liìrre ne date que d'une 
époque récente, la conscience de leur unité nationale soit si vive parmi 
eux et qu'ils aient garde encore leur langue, leurs moeurs tradition­
nelles, en un mot leur individualité ethnique. I_.es influences étrangères 
ne se ressentent pas autant qu'on pourrait le croire. ()uand on se rend 
ìiien compte de tout cela, on ne peut ne pas admirer la vitalité de la 
race roumains.

I_es choses se présentant ainsi, la taclre de ceux auxquels il incombe 
de parfaire l'unité de ls culture du peuple roumain n'est pas trop dif­
ficile, parce qu'il ne s'agit pas de tout refaire, mais plutôt d'unifier, 
de compléter, d'adapter. IVlais cela ne veut pas dire qu'il nous soit 
permis d'abandonner cette question si importante au hasard. -Xu con­
traire, il faut que nous nous mettions à l'oeuvre, et de toutes nos 
forces.

^nal^sons un peu l'êtat intellectuel du peuple roumain à l'lreure 
qu'il est. ^out d'alaord, nous avons le droit et le devoir d étendre notre 
attention, quand il s'agit de I unité spirituelle du peuple roumain, sur 
tous les groupements ethniques de race roumaine, qu'ils soient ou nom 
englolaês dans le royaume de Roumanie, tels les lVlacêdo-kìoumains, 
etc., car en deliors du royaume roumain, il aura un peu plus d'un 
million et demi de Roumains vivant dans divers autres Asts.

d'où» les Roumains, compris les uniates de la Transylvanie, pra­
tiquent dans leurs églises, le rite grec. IVlsllreureusement, on ne peut 
constater la même unité dans la langue liturgique, car, excepté les 
églises roumaines de Transylvanie, dans toutes les autres on emploie 
encore la langue du ps^s, tel le russe dans les églises roumaines de 
Russie, le grec dans celles de la Orèce, de la lVlacêdoine, de 
l'^Ilranie, le serìie dans les églises roumaines de la 8erf>ie, etc., 
ce qui prouve un manque absolu de la lilaertê du culte. Il 
a même une petite différence, presque insignifiante, entre la langue 
ecclésiastique de l'ancien rozmunìe roumain et celle de la Transyl­
vanie.
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8ous un tout autre aspect 86 présente l'enseignement dans les divers 
pays. 8i l'on compare le pourcentage clés Roumains illettres clés di^ê- 
rents pays, on constate que pendant qu'en Transylvanie il y a clés 
departements avec 30 d'illettrés, en bucovine, pays roumain ravi 
et Administré par les Zwtricìnens, il y en a 60 ^>, cìrikkre qui n'est 
surpasse que par le pourcentage clés Roumains illettrés cle l'empire «les 
Irars. bornons-nous à constater cela, avec beaucoup cle regret 
sans en clrercìrer l'explication et sans accuser ni les gouvernements 
oppresseurs ni les dirigeants clés affaires publiques cle l'ancien royaume 
roumain. Il ne s'agit plus maintenant cle récriminer, mais cle compléter, 
cle remplir clés lacunes, cle construire. -

b.e peuple roumain qui compte plus cle 14 millions c! âmes n'a 
que cleux Universités : celles cle bucsrest et cle ^assy. 1-.es 4 millions cle 
Roumains d'^utriclie-blongrie ont clu assister à la frustration clu senti­
ment cl équité et à la violation clu droit clés gens en voyant se fonder, 
clans leur sein, une Oniversite hongroise à Ouj et une autre allemande 
à (Cernăuții, dans cette partie de la iVIoldavie qui, après le rapt Ironteux 
accompli en I 775, rexut le nom de bucovine.

bassons aux écoles secondaires. ?4ous en trouvons partout, excepte 
en Russie et en Lerlrie; mais, nulle part en rapport avec la popu­
lation roumaine. 14ous n'avons qu'à rappeler à nos lecteurs, qu'en 
Transylvanie il y a un lycée par million d'lraìritants, alors que, comme 
le remarque très instructivement IVl. Rmmsnueì -Xntonesco, le peuple fin­
landais, ayec 2.600.000 iraìntants, sous l'autocratie russe, avait 160 
gymnases et écoles secondaires et deux Universités, bo nomlare des 
écoles secondaires serait beaucoup plus grand dans les pays subjugues, 
ri les Roumains avaient eu la liberté d'en fonder, quand ils le deman­
daient. be refus du gouvernement était toujours catégorique, et les 
motifs manquaient de dignité et d'êquitè. doutes les écoles secondaires 
des divers pays lralntês par les Roumains préparaient leurs élèves pour 
l'Université. IVIais leur programme n'êtait pas le même, car celui des 
écoles secondaires de la blongrie devait se conformer au programme des 
écoles de l'Rtat Irongrois, et, par conséquent, servir les intérêts de la cul' 
ture lrongroise, pendant qu'en Z^utricìre tout était organise pour servir la 
germanisation de la population. cote des écoles secondaires, il y aussi 
des écoles spéciales de commerce, d'industrie, etc.

b.3 même différence, même plus grande encore, existe entre les 
écoles primaires et maternelles des divers pays, l-es gouvernements se 
comportaient en criminels, èn clierclrant à former l'esprit des petits 
élèves conformément à leurs intentions de dénationalisation. 8eules, les 



écoles cle l 'ancien royaume roumain faisaient, évidemment< oeuvre 6 ê6u- 
cation nationale et vraiment humanitaire.

Il nous reste maintenant à examiner I état clés autres moyens 6e 
culture intellectuelle clans les divers pa^s hahitês par les Roumains. 
()uant au théâtre, à ce fo^er artistique par excellence, ce n'êtsit que 
l'ancien royaume qui possédait 6es troupes stahles, pendant que les 
Roumains cle Transylvanie, par exemple, durent se contenter 6e créer 
et 6 alimenter un fon6s propre à entretenir une troupe, en sollicitant 
toujours sans résultat clu gouvernement hongrois la permission 6 em­
ployer leur propre fon6s, 6ans l'intérêt 6e leur éducation nationale. 
l_.es troupes 6e 6ilettantes, qui recevaient 6e temps à autre l'autori­
sation 6e jouer clés pièces 6e théâtre en langue ruomsine, ne pouvaient, 
forcement, faire oeuvre complète, h'our l'instruction 6u peuple et 6e 
la classe moyenne par 6es conférences, 6es associations culturales, 6es 
hihliothèques, etc., on n'a fait asser, ni clans les pa^s subjugues, ou 
les gouvernements respectifs cherchaient à entraver chaque manifes­
tation intellectuelle, ni clans le royaume lihre ou, soyons francs, on 
négligeait ces moyens 6e civilisation si efficaces, "fout autre est le 
rapport entre la presse 6u royaume lihre et celle 6es pa^s suhjuguès. 
Lomme les Roumains opprimes ne savaient pas ce que voulait 6ire 
la lihertê 6e la parole, il est hien explicahle que le nomhre 6e leurs 
journaux fût restreint et les hons journalistes fussent rares.

' On compren6 qu'outre les 6iffsrences 6e culture entre les 6iversss 
province, on constate la même cliffèrence 6e 6egrès 6e culture clans 
toutes les régions 6e la même province, ni l's6ministration, ni les 
rapports économiques n étant nulle part les mêmes. Devant cet état 
6e choses, on se 6eman6e ce qu'il a à faire pour réaliser l'unité spiri­
tuelle 6u peuple roumain.

dominerions tout 6'ahor6 par I église, cette forte 6igue contre 
les essais 6e 6ênationalisation 6u peuple roumain. D'unité 6es cleux 
églises, ortho6oxes et uniate, 6oit former l'ohjet 6'êtucles 
très approkon6ies 6e tout Roumain que la prospérité 6u peuple intéresse. 
Or, lustement, parce que la question est cl'une gran6e importance, 
et comme l 'essai 6e réaliser une reforme ra6icale sur ce terrain clêlicat 
trouverait à présent, à ce qu'il paraît, les esprits insuffisamment pré­
pares et partant peu sccessihles, pour le moment, il n')? faut pas toucher. 
Oe qu'il aurait à faire clés à présent, le rite étant le même 6ans les 
6cux églises, ce serait 6'êtu6ier un projet pour unifier la langue litur­
gique et la langue clés livres ecclésiastiques.

On terrain vaste pour 6cs reformes s'offre, au contraire, clés main-
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tenant : l'école. Or, ce n'est pas seulement par la cliklêrence clés pro­
grammes acceptés clans les cliverses provinces roumaines que les rêkor- 
mes s'imposent, mais plutôt par l'esprit nouveau résultant clu cata­
clysme que vient cle traverser le moncle/pensons tout cl'ahorcl à la 
rslorme agraire qui entraîne au premier chel la moclilication cle I ensei­
gnement agricole. I^e programme clés écoles primaires cle nos agglomé­
rations rurales clevra être conxu cl'sprès une orientation nouvelle, s6n 
cle retenir à la campagne ceux qui y «ont nés .maintenir clans leur coeur 
l'amour cle la terre. ()ue cle problèmes encore pose ce programme que 
le caclrs restreint «l'un article ne permet même pas cl'ellleurer!

?our àtteinclre notre huì, il laut cl'ahorcl unilier les clilkèrents 
genres cl écoles, sans jamais perclre cle vue, comme cl'aiìleurs clans 
toute rêlorme, notre caractère ethnique et nos besoins. ()uant au pro­
gramme, il laut cle même qu'il soit, clans ses traits lonclamentaux, le 
même pour toiH le pays, tout en tenant compte clés rapports economi' 
ques et surtout ethnographiques clés cliverses. régions. One lois le 
programme uniliê, il s'ensuit, et cela sera un lort appui à notre travail 
que clés élèves cl'une région iront suivre leurs êtucles clans un lycée 
cl une autre région, oü ils auront clés camaracles clés clillêrentes contrées 
et cle cliverses conciitions. h'enclant les grancles vacances, on enverra clés 
colonies scolaires cl'une région à l'autre. Oe va-et-vient aura, sans 
cloute comme résultat, une connaissance proloncle cle notre incîivicluslitê 
ethnique ,cle nos qualités et cle nos clêlauts, les jeunes gens arriveront, 
sans même s'en renclre compte, à aimer leur pays et à tâcher cle lui 
être utile.

bassons maintenant aux autres moyens cl instruction, jusqu'à ce 
qu'il y ait clés troupes cle théâtre stahles clans tous les centres, on 
se contentera clés représentations clonnêes par clés clilettsntes et surtout 
par clés troupes clés clilkèrents théâtres existant cjèjà qui se clèplaceront 
cle temps à autre pour jouer en province. I_,e commencement en a ètè 
clèja lait en Iransylvsnie. I^s population affranchie clu joug hsrhare 
a maintenant le plaisir cl'entenclre sur la scène la helle langue employée 
clans les théâtres clu royaume et clés pièces classiques êclilìsntes. ()ueì 
heau rôle n'auront pas les conférenciers qui vouclront contrihuer à l'ac­
complissement cle l'unité spirituelle clu peuple roumain! h.e gouver­
nement et les associations cl èclucation auront le clevoir cle les engager 
à aller parler à la campagne aux paysans, clans les villes aux travail­
leurs, s la classe cultivée, cle l 'histoire cle notre peuple, cle notre litté­
rature, clés questions cl hygiène, cl'agriculture, etc. Il lsuclra foncier 
partout cler hihliothèques .organiser clés salles cle lecture et chercher 
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à développer le goût de la lecture, jusqu'à ce qu'on ait une ìulrlio- 
tlièque dans clrsque commune, on suivra le système applique en Tran­
sylvanie, qui consiste à se servir de fûìrliotlièques ambulantes. Olraque 
departement en possédait un certain nombre et clraque commune, à tour 
de rôle, en gardait une pour quelques semaines. Le système, très 
efficace, n'êtant pas trop coûteux, pourrait très Irien être tout de suite 
mis en pratique, Rniìn, qui ne comprend à grande importance qui 
revient à la presse likre dans l'oeuvre d'unikcstion de la culture d'un 
peuple? I_e gouvernement, les banques, les associations ne tarderont 
pas à venir en aide aux journaux ìrien rédiges pour leur donner la possi- 
lzilitè d'être répandus partout a un prix convenable. On organisera dans 
clraque commune une salle de lecture ou l'on pourra trouver les meil­
leurs journaux et revues.

l^e plan d'action que nous venons d'exposer ne pourra, cela va 
sans dire, être applique dans tous ses details que dans l'Rtaì roumain. 
Maigre tout, si les Rtats étrangers qui engloberont des groupements 
roumains donnent, sous la surveillance de la Lociêtê des Estions, 
la pleine autonomie scolaire et ecclesiastique à tous leurs sujets, ce que, 
du reste, les deux gouvernements serìre et grec avaient, en 1913, 
consenti a faire, on n'entendra dans les églises et dans les écoles rou­
maines de partout que la langue roumaine, rien n'empêchera le liìrre 
développement ethnique de tous les Roumains, on aura partout des 
écoles de tous genres selon les besoins de la population, des troupes 
de tlrêstre pourront donner des représentations partout, des conféren­
ciers pourront être envoies de tous les côtes; les livres, les journaux, 
les revues pénétreront partout, en un mot, ì'unitê spirituelle ne tardera 
pas à s'accomplir. ()uand ces rapports seront êtalrlis entre la patrie- 
mère et les Roumains se trouvant dans d'autres Rtaìs, combien de 
jeunes gens iront faire leur stage dans des pa^s lraìntês par des Roumains 
comme instituteurs, comme professeurs, comme conférenciers, journa­
listes, voire même comme prêtres, pour contribuer s l'accomplissement 
de I unité spirituelle du peuple roumain. De même, des jeunes gens 
roumains de 8erìrie, de Orèce, d'Olcraine et d'autres pa^s viendront 
suivre leurs études ou faire leur stage comme professeurs, journalistes, 
etc., en Roumanie. Il arrivera certainement que des etudiants, des 
instituteurs, des professeurs trouveront qu'il sera fort utile et en même 
temps intéressant de passer quelques années en Amérique. I_.e gouver­
nement ne manquera par de leur faciliter le déplacement et de leur faire 
possiìrle le séjour à l'étranger.

On voit ìrien de tout ce qui précède, que l'action d'unilìcation
*



spirituelle clu peuple roumain cloit être menée en première ligne sur le 
terrain cle la langue, le plus fort appui cle notre inclivrclualitê ethnique, 
clans le passe et 6ans l'avenir, et la preuve la plus sûre cle notre latinité, 
luette al lìnitê nous inclique en même temps que pour atteindre notre 
lăut, il faut que nous, qui venons cl'être akfrancliis, rompions avec le 
passe, pour nous clêì)arrasser cle toute intluence germanique pour puri- 
üer notre mentalité et quHM suivant l'exemple cle nos krères cle l'ancien 
royaume cle Roumanie, nous tournions vers les peuples latins et surtout 
vers la France, afin que notre unité spirituelle, qui fortifiera notre cons­
cience etlinique, soit garantie par le génie latin.

c/octeur ès-/eàes,
/^ro/esseur à Lras/iov (^ransl/Zoanie).

l.68 lloumam 8vni-!>8 l>68 tègeiionnsii'S8 ?

^u//etin c/'/n/ormations /Roumaines, 27 mai 1919.)

l^ous lisons clans le i^/anc/iester Ouarc/ian clu 1 5 mai, un article 
ou, tout en accusant les Allies cle « s'iclentilìei clans l '^st clè l'Europe 
avec la réaction », ce journal les accuse, entre autres, cle s'être lait en 
Roumanie « les allies clés loo^srcls, clés grancls proprietaires fonciers, 
clés oppresseurs clés paysans ».

I^Ious nous bornons à l'ancienne Roumanie cl'avant-guerre, et nous 
clisons que le reproclre qu'on lui lait est pour le moins injuste.

Oertes, il a, et il v a eu jusqu'à ces cîerniers jours, un grave 
pioloième social à rêsouclre en Roumanie. IVlais quel est le pa^s qui n'ait 
pas une question sociale?

I^es clonnees clu prolilème étaient encore singulièrement aggravées 
en Roumanie par c/es circonstances /iisioriques q-ui ont èiê comp/èiemeni 
inc/eOenc/anies c/e /a vo/on/è c/u peup/e roumain, (l'est ainsi que la Rou­
manie moclerne a liêrìtê cl'une structure économique peu favorable à uns 
solution largement liberale cle la question sociale: les « latifunclia ». 



les grancls domaines ruraux, ont constitue un clêlaut cle l'organisation 
économique clu pays et ont pose un grave problème cle répartition clés 
terres.

8eulemenì, la solution qu'on a clonnêe en Roumanie à ce problème 
est cl autant plus méritoire, que les clilücultês à vaincre étaient plus 
grancles, que toutes les classes sociales se sont spontanément clêcîclêes 
à laire les plus grancls sacrilices en vue cl'une résolution aussi liberale 
que possible cle la question rurale et qu'enün — et surtout — la solution 
qui a êtê appliquée est une clés plus largement clêmocratiques que l'on 
ait jamais donnée à ce problème.

l_Ine véritable révolution, qui a bouleversé cle loncl en comìile les 
relations clos classes sociales et qui a transmis le pouvoir politique et 
social à la classe paysanne, vient cle se clêrouler pacifiquement en Rou­
manie.

(lette révolution a cleux aspects: l'un politique, l'autre social.
/Xu point cle vue politique, la classe clêtenant le pouvoir y a spon­

tanément renonce cle sa propre initiative et sans même une pression clu 
cleliors en laveur cle la classe qui constitue l 'immense majorité clu pays: 
elle vient cl'instituer le suffrage universel sans exception aucune, égal, 
secret, obligatoire, avec représentation proportionnelle «les minorités. 
De ce lait, la Roumanie est clevenue un clés ^tats les plus clêmocratiques 
cle ! 'Europe.

/Xu point cle vue social, une immense révolution vient aussi cle se 
procluirs. On a exproprie, en elket, toutes les grancles propriétés rurales 
clu pays, au profit c/es paysans, contre /e paiement cl'un prix fixe à 
/'avantage cle ces clerniers. Oe maximum permis cle propriété rurale reste 
lìxê par la loi à 500 fila. l^e minimum intangible à 100 l^la. toutes les 
propriétés clés particuliers cle 100 s 500 flla ont êtê expropriées selon 
une êcìielle progressive cle fapon à ce qu'aucune ne puisse clêpasser clorê- 
navant le maximum établi. D'un autre coté, toutes les propriétés cons­
tituant les clomaines clés personnes morales cle l'état et cle la Oouronne, 
ont êtê expropriées entièrement.

De ce lait, cleux millions ct clemi cl'lrectares ont êtê transmis cl'un 
scul coup aux paysans.

Ht cette immense réforme a êtê laite avec un aclmiralrle ensemble 
cle tout le Pays, sans qu'aucune récrimination sérieuse se soit élevée cle la 
part cle ceux qui ont êtê expropriés, qui ont êlc ainsi fortement frappes 
clans leurs fortunes, et qui — fait cli§ne cl'ê/rc retenu — ont très souoent 
êtê les initiateurs mêmes cle la reforme.

t)uel est clone le pays oü une révolution pareille pourrait se nro- 



duire sans aucune secousse, auec /'assentiment et /'ent/iousiasme §ênera/?

pn tout cas, ìe peuple qui l'a laite ne saurait — si l'on parle 
sérieusement — se voir attribuer le répugnant défaut de réactionnaire.

Kl.

l.» aoiliinsliün «sgîisl'e si ls ài/lMie
I. — VL tkt^LV^V^IL.

ta politique chauvine magiare, décrétée comme dogme de gou­
vernement en ldongrie, à partir du dualisme, qui a sanctionne d'une 
manière définitive l'annexion de la transilvanie par la ldongrie, a cher- 
clrê a etkacer de l'esprit du peuple roumain toutes les traces historiques, 
toutes les traditions et tous les rapports entre la population roumaine et 
la grande principauté de transilvanie. I_es Idongrois ont complètement 
ra^ê de leurs livres d'histoire et de leurs manuels scolaires, le mot tran­
silvanie ou transilvains. On n'admettait l'organisation d'aucune sorte 
d'institution ou d'association puhlique portant ce nom; les anciens noms 
étaient supprimés et mis hors d'usage, soit par des circulaires ministeriel­
les, soit par des règlements de police, pour faire disparaître complète­
ment jusqu'à la trace de ce nom ahhorrè par les Klagiars. -Xinsi une des 
institutions les plus anciennes de transilvanie, nommée l'Association 
de transilvanie pour la littérature et la culture du peuple roumain, lut 
ohligèe de changer son nom en omettant le nom de transilvanie, 
pourtant, aucune pression n'a ètè cspahle d'arracher à l'esprit de la 
population, la croiance que Ia transilvanie avec ses montagnes et ses 
vallées a ètè le hercesu du peuple roumain et qu'à l'avenir son exis' 
tence est liée à la grande principauté de transilvanie.

Il ne sera donc pas dénué d'intérêt de montrer les circonstances 
dans lesquelles la domination magiare s'ètshlit en transilvanie.

I^ous distinguons trois époques dans l'histoire de ce P2i§ : I époque 
des Voèvodes, l'époque des princes transilvains et enfin la domination 
des empereurs d'Autriche et des rois de ldongrie comme Orands princes 
detrsnsilvanie.

jusqu'à l'arrivée des Uagisrs, les poumains menaient dans leur 
pais une vie souvent trouhlèe par les invasions harhares, mais shsolu- 



ment indépendante; ils étaient gouvernes par leurs Voêvodes nationaux; 
ils étaient régis par leurs lois nationales, qui constituaient le -us ^a/a- 
c/iorumx^

I^es premiers rois cle Hongrie avaient cepenclant jeté leur dévolu 
sur la Transylvanie; en effet, ils commencent à pénétrer en Transylvanie 
clés le dêhut clu XII° siècle. ?Ius tarcl, grâce a la colonisation clés 3re- 
lclers et clés taxons, grâce aussi a ì'inlluence cle ì église catholique, ils 
réussirent à prenclre piecl en Transylvanie. Ilsy ont pourtant rencontré 
une grancle résistance cle la part clés Voêvodes, qui purent encore 
conserver leur inclêpenclance.

Le que les rois cle ldongrie n'ont pas réussi à ohtenir par la korce, 
ils l'ont obtenu à l'sicle cle l'église catholique. Des assauts cle cette 
église devenant cle plus en plus violents, les Voevocles roumains tom- 
hèrent sous son inlluence et permirent tout contact avec le peuple. 
Devenus plus tarcl protestants, la clistance entre eux et leur peuple est 
encore plus marquée, car la population résiste ohstinêment à toutes 1er 
tentatives laites par l'église occidentale pour translormer leurs croyances 
religieuses.

De cette manière, les princes acquirent une certaine inclêpenclance 
qui augmenta, peu s peu, au lur et à mesure que la puissance royale 
diminuait.

^insi, lorsque après la hataiììe cle IVlohacs (I 526), les Dlongrois 
permirent leur roi, le prince transylvain ^esn Xspolya se proclama roi cle 
lffongrie. ^près trente années cle rivalités entre les princes transylvains 
et les rois cle l^longrie, I inclêpenclance cle la Transylvanie est assurée. 
Désormais, un rôle important est attrihuê à la Iransylvanie, qui cloit 
tenir l'êquilihre entre les hdahshourg et le Croissant clans les événements 
politiques cle ì'époque.

De 1526 à 1691, la Transylvanie lut, non seulement autonome, 
mais même indépendante; à partir cle 1691, elle ht partie clés possessions 
cle la liaison cle ldshshourg, qui étendait sa domination sur les pro­
vinces autrichiennes et sur le royaume de ldongrie. I_a Transylvanie 
conclut (4 dêcemhre 1691), avec l'empereur Dêopold 1°', un traité 
kormel connu sous le nom de dip/omc /ccipoZdm, qui garantissait l'auto­
nomie du pays. Dn vertu de cet acte, l'empereur d'Autriche et roi de 
ldongrie était en même temps Orand Grince de Transylvanie. Dn cette 
qualité, il gouvernait la Transylvanie, en conkormitê de sa propre cons­
titution, différente de la constitution hongroise, en conkormitê des lois 
transylvaines votées par le corps lêgislatik de Transylvanie.

jusqu'en 1665, à l'époque des Voêvodes comme à l'époque des



Grinces transylvains ou pendant la domination des Empereurs d'-^utricfie 
comme Orands Grinces 6e Transylvanie, /a constitution ou Ze goucernc- 
ment hongrois n'ont /amars eu aucune sorte 6'infZuence ou d'immixiion 
dans Zes araires de Za rans^Zvanie autonome.

/X partir du règne 6e I Empereur Dêopold (1640 à 1705), tous les 
empereurs 6e la liaison 6e fda6s6ourg ont reconnu par 6es actes et 6es 
6iplômes impériaux la constitution et les privilèges legislatifs 6e la 
Transylvanie autonome. Doisque (varies VI régla la succession au trône 
et I'in6ivisil)ilitê 6e la ^lonarcìue par la sanction pragmatique et invita 
tous les pa^s qui composaient son Empire à inscrire 6ans leurs lois cette 
sanction, qui confirmait et garantissait en même temps leur existence 
autonome, la Transylvanie lut egalement invitée à accomplir cet acte, 
ce qu elle fit en 1722, par son corps legislatif propre et in6èpen6ant 
6e tous les autres pa^s et spécialement 6e la DIongrie en 6onnant à 
cet acte la forme 6'un traite ôiZaièraZ entre la province et l'empereur.

De 6ernièr empereur Dranxois-jjosepl» I" lui-même avait reconnu 
et approuve, comme ses prê6êcesseurs, la constitution et les privilèges 
legislatifs 6e la Transylvanie.

e» effet, après le rétablissement 6u calme 6ans la ^lonarclrie trou- 
l)Iêe par la révolution, il convoqua à 8il)iiu, le D? juillet 1863, le 
corps legislatif 6e la province, connu sous le nom 6e « Diète transyl­
vaine ». De premier acte présente à cette Diète fut la notification 6e 
son avènement au trône, qui clevait non seulement être portée à la con­
naissance 6es représentants 6e la province, mais examinée et reconnue 
par eux. D'adresse était même rédigée en roumain, avec la traduction 
allemande et hongroise en regar6, et l'empereur reconnaît que tous 
ses prê6êcesseurs ont approuve et confirme par 6es 6iplômes solennels 
les lois et les privilèges 6e la Orande Drincipsutê 6e Transylvanie et 
qu'en le faisant, 8a IVIajestê ne fait que se conformer à une tra6ition.

Dtant 6onnê que le contenu 6s ces diplômes n'est plus conforme 
à l'époque actuelle, 6it l'adresse 6e l'Dmpereur, la tra6ition sers conser­
ves 6e confirmer les 6roits, les lois et les privilèges 6e la Orande Drin- 
cipautê, mais seulement par un nouveau diplôme l>asê sur le principe 
r/e Z'cgaZiiè des droiis.

Oes promesses de l'empereur ont trouve un vif êclio dans les 
coeurs des représentants de la Diète de 8ilaüu, Roumains en très grande 
majorité; par leur adresse du 21 août 1863, ils assurent 8a IVIajestê 
que les mesures promises donneront satisfaction à toute la population de 
la Transylvanie.

Oe qui procède nous démontre jusqu'à l'évidence que la Irans^I- 



vsnie a toujours constitue une province indépendante, 8es temps les plus 
recules cle son lristoire, jusqu'en 1865.

II. — L'LI^IM VL L/c t^ hio>ILktIL.

La promesse 8e ì'Lmpereur Lranxois-^oseph 8'sccor8er un nou­
veau cliplôme pour conlirmer les clroits 8e la Transylvanie à l autonomie 
est 8emeurèe une simple promesse.

Leu 8e temps après, au contraire, le jeune empereur a sanctionne 
l'Limon 8e la Iransylvanie et 8e la Hongrie, en conkant aux IVIag^ars 
son peuple le plus K8èle, le peuple roumain « constant aux lreures 8e 

clanger ».
jusqu'au commencement 8u siècle 8ernier, il ne saurait être ques­

tion 8'une conscience nationale en Llongrie. La langue 8es 8illêrents 
peuples 8e Hongrie et 8e Transylvanie n'a pas constitue un obstacle 
s leur entente réciproque et à leur cohahitation pacilîque. La langue 
s8ministrative 8e I époque était le latin. Le hongrois n était en hlongrie, 
et à plus lorte raison en Transylvanie, ni la langue 8e la société, ni 
celle 8e la vie puhlique ou 8e la législation.

L'est à ^eine clans le premier quart clu siècle clernier qu'on assiste 
a un réveil 8e la conscience nationale magyare. La propagan8e laite 
par le comte Ltienne Lrechenyi en laveur clos clroits 8e la langue natio­
nale, n'a pas ètè inutile. Le peuple magyar commentait 8e plus en plus 
à se renclre compte que son incliviclualitê nationale se manileste et se 
conserve par le respect et la culture 8e sa langue. La Diète 8e hlongrie 
était ohligêe 8e tenir compte 8e ce puissant courant natiotral, et lorsque 
l'aristocratie, réunie 8ans la Diète 8e 1850, envoya au roi 8e Llongrie 
une a8res8e en hongrois; l'événement lut con8Ì8êrê comme une victoire 
nationale, que peu 8e temp8 avant les lVlagyar8 n'auraient même pas 
ose escompter.

L'amour-propre national réveillé che? les lVIagyars n'a cepenclant 
pas su conserver une juste mesure. La joie et l'enthousiasme pro8uits 
par les succès obtenus en si peu 8e temps, les ont 8e plus en plus 
pousses aux exagérations les plus passionnées.

Vers la lin 8e la troisième 8êca8e clu siècle cLrmer, Louis Kossuth 
lait son apparition. D'origine slovaque, ayant le 8on 8e la parole, 
homme cl'un enthousiasme sans homes, il clevint l'apôtre lunatique 8e 
la nationalité et clés lihertês magyares. Lar son attitucle énergique contre 
l'aristocratie et en laveur clés clroits clu peuple, ce trihun révolutionnaire 
mit la main sur le pouvoir ct parvint à une popularité, qui augmentait



su lur et à mesure îles persécutions 6êchsînêes par le gouvernement 
absolutiste 6'/^utriche. lvossuth se 6èharrasse cle Arechen^i, pren6 la 
clirection clu mouvement national et part pour cle nouveaux assauts, à 
la tête clu peuple ksnatisê. Ou clomaine cle la langue, la lutte passe sur 
le terrain politique, et le nombre clés aspirations nationales s'accroît 
chaque jour.

Oes ^lag^ars poursuivaient particulièrement trois ì)uts par leur 
mouvement: a) l'union cle la Transylvanie et «le la Hongrie, d) la 
mag/arisation «les peuples non magyars, c) la séparation cle ì'-Xutriche.

O'union avec la Transylvanie était une entreprise 6illicile: ce ne 
lut qu'après plusieurs essais qu'elle réussit. Oa Oiète cle preshourg, 
convoquée entre 1832 et 1836, lut «lestinêe a laire le premier; elle 
vota notamment une loi, par laquelle certaines parties 6e la Orancle 
Principauté 6e Transylvanie, les paries pllln§ance reapp/rcaice lurent 
annexées à la plongrie. On qualité 6e clrancelier 6e l'Ompire, le comte 
pevitrlri, 8Iave 6'origine, mais 6e sentiments très la voraci es aux ten- 
6ances magyares, 6êci6a l'empereur pranxois 6e sanctionner la loi. 
Oe comte Oevitrlci alla même plus loin. Il mo6ilia 6e sa propre initiative 
I emblème 6e l'Ompire, sous le prétexte cl'un arrangement plus esthé­
tique et plsxa les insignes 6e la transilvanie, qui avaient jusqu'à cette 
époque'une place à part, à côte 6e celles 6e la droatie, sous la couronne 
hongroise 6e Lsint-Otienne.

O'est une chose insignilisnte en apparence; elle a en réalité une 
très grsncle signilication. Oile caractérise, en elket, a6mirahlement hien 
les voies par lesquelles allaient se réaliser l'union 6e la Transylvanie 
et 6e la Hongrie. Oe gouvernement transylvain protesta contre l'acte 
ahusil 6u comte Oevitrlci. delui-ci lut en ellet éloigne, mais l'emhlème 
6e l'Ompire conserva 6epuis la composition qu'il lui avait 6onnêe.

I^ous arrivons à la cêlèhre Oiète hongroise tenue s 6u6apest 6e 
1647-1846. dette Oiète qui était complètement sous l'inkluence 6e 
O. l^ossuth, lit voir clairement les vêritahles huts 6e la politique 
magyare, d'est ici que lurent votées « les lois 6e 1646 », qui avaient 
une apparence lihêrale, mais qu! étaient, en réalité, inspirées toutes 
par 6es ten6snces 6e magisrisstion.

Os lihertê 6ont s'inspiraient ces lois était une lihertê à part, une 
lihertê spêciliquement magyare. Os preuve en est 6'aiIIeurs que cette 
6iète, qui n'avait aucun 6roit sur Ia transilvanie vota 6'une manière 
illégale son union avec la plongrie. D'autre part, comme ces lois conte­
naient en germe la séparation 6e l 'Autriche et 6e la plongrie, les cercles 
6e Vienne msnilestèrent leur mêlisnce et la maison régnante relusa 6e 



les promulguer, pourtant, lez IVIaMarL grises par leurs succès ne 
veulent pss se conformer à cette décision et sont résolus à aller jusqu'à 
la rupture avec la maison régnante? km effet, la révolution éclate, la 
dynastie clés Llshshourg est détrônée et Louis Kossuth est proclame 
gouverneur cle Llongrie.

/^près le rétablissement clu calme en 1846, il semblait que l'heure 
cle la justice avait sonne aussi pour les Roumains, ^ant. hrisè les 
chaînes d'un esclavage plusieurs fois séculaire, les Roumains se réveil­
lent à la conscience nationale; la foi s'affermit cle plus en plus clans 
leur coeur, qu'ils clevienclront enfin les maîtres olie? eux. Lette croyance 
ne fut cependant qu'une illusion passagère.

Le peuple magyar, jaclis agenouille par l absolutisme autrichien, 
revient clés illusions ou l'avait mené le fanatisme aveugle cle Kossuth 
et constate qu'il est seul et isole au milieu cl'une masse cle peuples 
libres et a^ant une conscience nationale. Désenchantes et peu nomhreux, 
no^ès clans cette masse cle non-magyars, les hlogrois commencent à se 
rapprocher progressivement cle leur » hourreau », comme ils appelaient 
les Llshshourg et les -Allemands, pour chercher une réconciliation avec 
la maison régnante.

Les circonstances extérieures leur ont ête favorahìes. Ln effet, 
l'Lmpire était menace au sucl par les Italiens ,au norcl par les prussiens 
et l'empereur cherchait à se réconcilier avec les rebelles cle I^ossuth, 
lesquels étaient cl ailleurs egalement heureux cle faire un compromis 
avec la dynastie.

Le rapprochement se fait clés cleux côtes à la lois. Le 6 juin 1865, 
l'Lmpereur alla à l^est ou on lui 6t un accueil solennel. Lrsnxois Deaic 
fut en cette occasion cle la part cle I Lmpereur, i'ohjet cl'une atten­
tion particulière, ^vant cle quitter la Llongrie le monarque clissout les 
trihunaux exceptionnels hongrois et clonne, cle cette manière, clés 
preuves puhliques et induhitahles que les négociations entre la maison 
régnante et les IVlgMsrs étaient commencées.

L'est a cette époque que rexut satisfaction l'smhition hongroise d'an- 
nexer la Transylvanie, amhition clèjà manifestée avec force clans la diète 
de 1848. Dans les pourparlers préliminaires entre les hommes politi­
ques hongrois et la cour cle Vienne entames vers la hn cle 1864, l'union 
cle la Transylvanie avec la Llüngrie était non seulement une condition 
principale cle la réconciliation mais elle était clevenue le point principal 
8 un programme, ciont le reste présentait moins cle difficultés réelles. 
Le nouveau gouvernement se mit immédiatement au travail, et l'échange 
d actes se 6t très rapidement.



Hors semaines après le voMge cle l'empereur à k^est, Oeorges 
lVlailath, un clés chefs hongrois cle la politique cle réconciliation, lut 
nomme chancelier cle !6ongrie et le ministère 8merling lut ohìigè cle 
démissionner. On mois plus tatcl, le parlement central 6e Vienne lut 
dissous, et on constitua le ministère 8elcre6r. Oe 17 août se réunit à 
Vienne une conlèrence 6e magnats 6e hlongrie et 6e Transylvanie 
à laquelle participèrent le chancelier Vlailath et le prêsi6ent du (Conseil 
Velcredi.

h,es 6ècisions 6e cette conlèrence n'ont pas ètè puhlièes, mais 
elles ont ètè présentées a l'Empereur. Oe résultat 6e ces réunions lut 
que le jeune Empereur, qui avait promis Ie I" juillet 1863 a la diète 
6e Lihiiu d'octrover a la Irans^ìvanie un diplôme conlirmatik 6e ses 
6roits autonomes, 6issout la 6iète qui était l'expression 6e la majorité 
clu pa^s et remet en vigueur la loi électorale 6e 1891, qui relusait 
aux Roumains le clroit 6e vote et convoque, le 19 novemhre 1885, la 
6iète transylvaine à Oìuj, le centre 6e l'aristocratie hongroise fana- 
tisèe. Oe seul point soumis aux 6èhats était la révision 6e la loi 6e 
l'union 6e 1848.

Il était hors 6e cloute que les choses étaient arrangées 6e tells 
manière que la 6iète se déclarât pour l 'union avec la Hongrie.

aristocratie transylvaine, qui jusqu'à ce jour avait jalousement 
6èlen6u I'in6èpen6ance 6u pa^s contre les essais d'union avec la 
Oongrie, changea 6e politique. I_e principe 6e la lihertè et 6e I égalité 
était 6estinè à 6ètruire le pouvoir 6e l'aristocratie et la province serait 
entre les mains 6e la population paysanne, qui représente la partie la 
plus consiclèrahle.clu pa^s. I_a ten6ance 6e l'aristocratie transylvaine 
6e s'appuyer sur l'aristocratie hongroise, plus puissante qu'elle, était 
très naturelle et rien ne pouvait mieux resserrer cette alliance que le 
hauvinisme magyar qui venait 6e l'autre côté clés frontières.

hâtant 6vnnèe cette alliance, l'inclèpenclance 6e la Transylvanie, 
si vigoureusement défendue jusqu'à ce jour, n'avait plus 6e raison 
6'être. IVaristocratie transylvaine consentait 6onc 6e gaieté 6e coeur 
a se sacrifier, car l'inclèpenclance ne lui ocrait plus à l'avenir aucune 
garantie 6e son hégémonie, /^.u contraire, l'union 6e la Transylvanie 
avec la ldongrie, sur la hase clu nationalisme magyar, a6optè par 
l'aristocratie transylvaine, lui assurait 6ès le 6èhut la domination sous 
une nouvelle forme.
' lVunion 6e la Transylvanie et 6e la hlongne a donc ètè faite 
malgré toutes les protestations élevées par les représentants des popu­
lations roumaines et saxonnes.



Lette union n'a pu devenir une réalité qu au mépris clu dévelop­
pement politique cle la Orancle principauté cle Transylvanie, au mépris 
cle la volonté clairement exprimée clés cleux tiers cle la population clu 
pa^s. Oe n'est que le rapt cl'un territoire roumain par les îVlag^ars, cle 
connivence, avec la maison régnante, execute à cleux reprises: les Paries 
PslmZarrae reapp/ica/ae par la cliète cle presliourg en 1852-1856, en 
constituent la première partie; la seconcle lut mise s exécution par la 
cliète cle LIuj cle 1865.. (l'est cle cette taxon, que la maison cle plalrs- 
lrourg avait entenclu récompenser la li6êlitê clés Roumains, qui lui 
avaient prête leur concours contre les rebelles magyars.

peu après, tut conclue la transaction entre l'-^utricìre et la 
llongrie, en 1868. I_,a monarchie est divisée en cleux parties: la Lislei- 
ttianie et la Hansleitlisnie, appartenant, la première à la minorité clés 
/^llemancls cl'/^utricìre, la seconcle à la minorité clés lVIag^ars cle 
llongrie. Dans la première, 50 millions cle populations non-aïìemancles 
taisaient tace à 10 millions cl'^llemancls; clans la seconcle, 12 mil­
lions cle populations non-magyares s'opposaient à 8 millions cle IVlag^ars.

1^ OLS kìovIVI^MS cOEL M H

des poumains n'ont jamais reconnu la légalité cle l'union cle la 
Transylvanie avec la plongrie. Ils n'ont clone cesse un seul instant cle 
lutter par tous les moyens legaux, contre cette union-annexion, tarte cl'une 
manière arbitraire et contre la volonté cle la grancle majorité clu 
pa^s et cle tacìrer cle taire acquérir cle nouveau à la grancle Principauté 
cle Transylvanie l'autonomie et l'inclèpenclance qu'elle avait eues autre- 
tois.

toutes les tois que les IVlag^ars avaient essaie cle taire cette union, 
ils se sont ìrutes à la résistance clu peuple roumain et ce n'est que grâce à 
la ruse que cette résistance put être tmalement surmontée, l_.es Roumains 
ont proteste contre l'illégalité cle cet acte toutes les tois qu'ils en ont 
eu l'occasion, soit par clés protestations par écrit aclressèes au (Gouver­
nement clu pa^s, soit par clés mémoires et clés requêtes à l'empereur, soit 
clans clés contêrences nationales ou clans clés assemblées populaires.

da protestation clu peuple roumain, la première en ciste et la plus 
importante, tut celle cle l'/Xssemlrlêe nationale cle 6laj qui eut lieu en 
mai 1848, et ou plus cle 40.000 poumains se réunirent clans la vaste 
plaine nommée ensuite la plaine cle la lilrertê.

(l'est ici que s'élevèrent pour la première tois clés paroles cle pro­



testation contre les tendances 8 annexion 8e la 8iète 8e 1847-1848. 
One pierre commémorative, contre laquelle 8e nombreux attentats lu­
rent souvent 8irigès par les Magyars, y rappelle encore 8e nos jours la 
réunion 8e cette assemblée mémorable.

I_e 9 novembre 1865, les 8èputès roumains, peu nombreux, qui 
participaient a la 8iète, ont également proteste contre l'union 8eci8êe 
par la majorité.

Oe 31 octobre 1866, les représentants 8es Roumains 8e Transyl­
vanie, au nombre 8e 1893, ont envoie s l'empereur une a8resse ou ils 
lui 8eman8ent 8e reluser 8e sanctionner la loi.

Oe mémoire roumain vote clans la conkerence 8es représentants 8es 
électeurs roumains 8e Transylvanie, 8e 8anst et 8e OonZrie, tenue les 
12, 13 et 14 mai 1881, s'exprime comme il suit sur l'union 8e la 
Transylvanie et 8e la Hongrie : « Il est èvi8ent que la proclamation 
8e l'union peut être cènsi8èrèe comme un attentat public, investi 8ans 
Ia lorme legislative, mais 8irigè contre le 8roit à l'existence et contre 
le «développement national 8es Roumains.

Les. Roumains s'en ren8ent très 6ien compte, et s'ils limitaient a 
le compren8re, l'expérience 8e 1848-49 et surtout celles qu'ils ont 
laites 8epuis 1867, le leur serait sentir 8u plus prolon8 8e leur coeur! 
A, à ce point 8e vue, tous ceux qui ne sont pas prévenus, reconnaissent 
que la campagne 8es Roumains contre l'union est /a p/us nature/Ze et /a 
p/us -liste c/es /uttes pour /'existence ; y renoncer serait par conséquent 
renoncer à /a vie, à /'existence.

Lnlin 8e nombreux mémoires et requêtes lurent rê8igêes pour pro­
tester contre l'union; leur teneur est la même: il est 8onc superllu 8e les 
mentionner tous. Ln un mot le programme politique 8es Roumains 8e 
Hongrie, 8ont la 6ase lut posée 8ès la mèmoraìrle assemblée 8e 8Iaj, 
a comme premier point, /a revendication 8e /'autonomie 8e /a HanspZ- 

vanie.
Le programme, complète progressivement, a constitue jusqu'à ce 

jour la lisse politique 8u parti national 8e Hongrie. Le parti compre­
nait la totalité 8es Roumains, car il n'y a pas 8'autre parti politique 
roumain en Transylvanie; tous les 8èputès roumains que ce parti réus­
sissait à envoyer au parlement 8e 8u8apest, étaient élus sur la liase 8e 
ce programme.

toutes les tentatives 8e réconciliation entre les Roumains et les 
l4ongrois se brisaient contre l 'êcueil 8e ce premier point 8u programme, 
roumain: l'autonomie 8e la Transylvanie.



pes derniers pourparlers en vue cl'une réconciliation, poursuivis entre 
l 'ancien président clu Oonseil, le comte ^isra et les Roumains ont eux- 
mêmes ècliouès pour la raison que ìrien que la question cle l'autonomie 
cle la Transylvanie lût pour l'instant laissée cle côte, les conclitions cle 
paix énoncées par les Roumains tenclaient a la réalisation cle ce pro­
gramme; soit sous la lorme cle l'autonomie nationale, soit sous celle cle 
l'autonymie territoriale.

dl. kvWLtt,
professeur à üras/iov f transi//van ce).

LL LLIIìLLSoiKMlLellU! MLK7LKL

I_e 2 mai 1919, le conseil central ouvrier cls 8u6spest s tenu 
une séance, à laquelle on s clêciclê la mobilisation clés ouvriers pour la 
6êfense cle 8u6spest.

k^lous reproduisons, cl'après le journal t/fsaF, clu ) mai, les 
scènes cle cette réunion, cl'un comique et cl'un riclicule clignes clés pages 
les plus comiques cle IVlolière.

Vêla — l^los troupes se sauvent, elle» fuient facilement 
comme clés lror6es en 6êl>an6a6e, qui ne savent que voler, mais qui 
restent impassibles et inconscientes en face clés évènements en cours, 
plies pillent partout ou elles passent, cle sorte que nous sommes arrives 
à ce point que ce ne sont pas les Roumains qui menacent 8u6apest, 
mais nos troupes même, si nous ne prenons pas à temps les mesure» 
necessaires contre elles.

l^lotre situation militaire est la suivante :

ps ville cle Lrolnolc est tomlrèe probablement entre les mains clés 
Roumains. I^îous avons clètruit le pont clerrière nous. l'aile sucl, nos 
troupes ont lui clés tranclrêes construites par nos officiers spécialistes et 
par nos ingénieurs, cle sorte qu'elles ont entraîne après elles, les cieux 
autres bataillons aussi, qui ont lutte lièroïquement sous la concluite 6e 
notre camarade 8ei6Ier.

pa première et cinquième clivisions sont parties en état 6'ivresse 
clu norci cle la l'isrs vers i3u6apest, 6e sorte que nous avons 6ü les 
6èssrmer pour sauver les armes pour le prolétariat.

par ci, par là, il se trouve encore clés troupes pénétrées 6e prin­
cipes prolétariens qui essaient encore quelque cliose, mais la plupart 



clés troupes sont clans un état tel que Luclapest se trouverait sans clêlense 
en lace clés Roumains, des troupes ne sont pas capables cl une lutte 
cle clêlense, moins encore cl'une offensive. -

^'ai toujours clit aux camarscles: je ne connais pas cle principes 
moraux ou immoraux; je ne connais qu'une clrose: ce qui est utile au 
prolétariat, damaracles! ^e suis dispose à mentir aux impérialistes, cle 
sorte que je rougis moi-même cle mon mensonge, parce que je crois que 
c'est uns infamie cle «lire la vérité à la bourgeoisie, si cette vérité est 
au clêtriment clu prolétariat. IVIais, âmes camaracles, je ne mentirai 
jamais, ^e n'ai pas menti jusqu'à présent, je ne mentirai pas clorênavant. 
l>our cette raison, je vous clis que je n'ai pas trouve clans les bataillons 
ouvriers la clisposition cle lutte, telle qu'elle serait nécessaire pour la 
clêlense cle Luclapest.

I_.e (Conseil révolutionnaire voyant qu i! n'est pas possible «l'op- 
poser une résistance sérieuse, a essaie cle sauver un territoire, ou puisse 
s'aliriter la négation en lace clu capitalisme, et qui puisse non seulement 
renverser ici l'organisation capitaliste, mais servir cle point cle clêpart 
cle la révolution universelle sur son cìremin vers l'Ouest.

J'ai l'espoir que nous réussirons a obtenir une paix, et qu'il peut 
arriver que l'impérialisme qui se presse «levant nous soit si faille qu'il 
soit prêt à conclure la paix, de lait signikiersit que nous avons le temps 
cle souiller.

IVIais si nous ne réussissons pas à obtenir la paix?
la conférence cl'aujourcl'lrui, j'ai constate cleux conception», 

l^'une, la majorité, veut qu'on clêlencle Luclapest; nous n'allons pas 
su lront, parce qu'à leur avis, la situation est clêsespêrêe et que per­
sonne n'est clisposê à laire clés sscrikìces inutiles. autre, la minorité, 
veut que nous clêlenclions la clictsture clu prolétariat en lace «le Luclapest, 
que nous la clêlenclions,en résistant jusqu'à Wiener-I^eustaclt.

lîicliarcl — 8'il s'agit cle «lêcicler ce qu'il a à laire,
il kauclrait cl'sìzorcl savoir en lace cle qui nous nous trouvons, et si nous 
avons au moins la clixième partie cle la puissance cle l'ennemi, pour 
que nous puissions engager la lutte, car autrement, ce serait clommage 
cle verser clu sang inutilement.

^ànos l^OVKS. —Il estime nécessaire l'armement cle» laatsillon» 
ouvriers, même au cas oü l'on clevrsit livrer Ruclapest sans comlrst, 
parce que ce lait pèserait clans la balance au moment clés négociations 
avec l'ennemi.

Manuel — Il déclare su nom clés lemmes que si les liomme» 



ne clêienclent pas la dictature clu proletariat cle Luclapest, ils auront 
leurs lemmes en lace cl'eux.

Vilmos LotM. — l^lous avons quelques bataillons lion notes. ?as 
beaucoup, à peine quelques-uns. I^lous sommes clisposês à entreprendre 
une sortie clêsespêrêe au cas oà clans les vingt-quatre lieures, sans nous 
consulter beaucoup, le moncle ouvrier cle Luclapest met à notre clispo- 
sition un bataillon organise, cliscipìinê, lequel, au lieu cle palabrer sans 
cesse, se soumet aux orclres rexus. 5i nous pouvons laire cela, c'est 
lnen; sinon, nous soml>reronz clans la lmnte avec toute la clictsture pro­
létarienne.

losepìr — ^e pense qu'il ne sera pas inutile cle vous
raconter quelques scènes clont j ai pris connaissance en venant à cette 
réunion. I^ous parlons sans cesse clu moncle ouvrier organise qu'il est 
comme ceci, qu'il est comme cela, l^ous avons lormê la garcle rouge 
constituée clernièrement, seulement avec clés éléments cle conliance cle la 
classe ouvrière organisée. On bataillon cle cette garcle a êtê à Làtorslja- 
Ojlrelzi, ou il a lutte peu cle temps, mais ces clerniers temps, il a quitté 
le iront, et il est parti pour 8uclapest. I^ous avons clonnè orclre cle le 
clêsarmer. ^ous les solclats ont clèclarè qu'ils sont prêts à mourir pour 
la clictature clu prolétariat, — non pas sur le iront, mais a 8uclapest. 
franci mouvement.)

8ela — damaracles, nous avons clit aux ouvriers clans les 
usines, que Luclapèst cloit être clêienclu sur la lisrs. ^Isis, j'ai con­
naissance cl'une ioule cl'liommes qui iont une agitation contraire, en 
soutenant que 8uclspest cloiì être clêienclu a Luclapest et encore contre 
la bourgeoisie.

dsmaracles! /Xux armes clemain matin. îout le moncle peut trou­
ver clés renseignements sur ce qu'il a à iaire clans la « I^êpasxava ». 
^ue tous les prolétaires aillent à la caserne, qu'ils prennent les armer 
pour la clêiense cle Luclspert et cle ls république clés soviets, ^ives 
approbations.)

Oersô 8lktO. — ^e propose que les travailleurs qui sont retenus à 
Luclapest par le travail ou par cl'autres raisons, .ainsi que ceux qui ne 
veulent pas se renclre sur le iront, soient verses clans les clillêrentes unités 
pour le maintien cle I orclre, et que ces clernières par clés moyens clrsco- 
niens, maintiennent l'orclre à buclapert. (larves approbations.)

^ro^esseur à ^rbiiu ^ransp/vanr'e), 
(^orresponc/ant clu -ouma/ « b'atrta n.



I .c INLIN oc 00KLkc87 o »ooi 131 s, 
cc Kâ7 k7 ccs 00v7io-vüi.Lvllc8

Lomiiè <c T^renio-^ries/e » Ve Varis, vient V organiser une 
so/enne//e manifestation /^ranco-/ta/ienne à /'/Vote/ Ves « société; 
savantes », ainsi qu'un granV banquet /ațin, /e I5 mai, au restaurant 
VoccarVi, sous /a prèsiVence Vu commanc/ant kìicciotti Oaribaldi, et en 
/'bonneur Ve p/usieurs eminente» personna/ites françaises, ita/iennes et 
a//ièes qui se trouvaient à /^aris.

/fprès /es aVmirab/cs Viscours Vu prèsiVent Oaribaldi, Vu sénateur 
Inouïs Martin, Ve /^/. fesn l^inot, Ve /^/. Wceli, Ve/e§ue Ve /a 
« Hento-Hieste », Vu O' Oueìpa, Ves Vêpukes ita/iens Ve /a /)a/matie 
/ìV/ìV. 6/iiganovic et I^ubin, ainsi que Vu O' -Xntoni, Vê/eFue Vu (șansei/ 
/Vationa/ Ve /^iume, notre reVacteur en chef, /V/. (Constantin O. ^avro- 
din, prononça Ves paro/es fort app/auVies sur /e traite Ve Bucarest 
V'aoüt 19! 6, et sur /es VesiVerata Ves Lorào-^a/aques à /a (Confé­
rence Ve /a /'aà.

>1 /a vei//e V'un verVict Vu Longrès monVia/ sur /e sort Ve notre 
Lanat et Ve Vanner un manVat à /'/ta/ie sur. /'^/banie, i/ nous 
semb/e fort uti/e V'offrir ce speecb à nos /ecteurs.

IVIesdames, Messieurs,

l_.a grande satisfaction que votre « Lomitè Irațional » vient de 
me donner en m'invitant à ce beau banquet politique, surtout dans les 
enthousiastes jours que nous traversons, est un véritable honneur et une 
vêritahle joie pour un Roumain. L'est un grand honneur que je fais 
retomber entièrement sur mon pa^s,. ainsi que sur la revue « l-a Tran­
sylvanie de l^aris, dont je lais partie ,et c'est egalement I une des 
plus profondes joies de pouvoir vivre quelques moments dans cette 
charmante atmosphère itslo-frsn^aise, si chère à tout Iustin.

hm saluant l'Association o ^rento-^rieste », je salue en même 
temps toutes les -Xlsace-h-orraine latines, celles qui nous ont êtê déjà

(!) clans le ^en/o-T^rres^ cle ^ar!s, lü ms» !9!9 ; /.a

Z^evue Z)to/omaZ/t/ue clu 3! IVIaî clecnicr. smsî que clans le 6tt//e/t'„ c/'/u/ormo/ions Zîoumàes 
«l clans /'(/„/on klu mois cle ^uín.



restituées et celles qui, partiellement délivrées, comme notre cber Lanai 
de T'emesbvar, vient c/e tomber en partie sous /e )'ou§ c/e notre propre 
a//iêe, /a Serbie, qui aura c/onc, par /e Lait même c/u traite c/e paix, 
trois groupes c/e /Roumains sous /'esc/ava§e Uou§o-s/ave,- au suc/ c/u 
Danube, ceux c/u Dmo^, ceux c/e /a /l^acêc/oine serbe et ceux c/e /'ouest 
c/u Lanat.

Descendants c/es légionnaires cle kìome et bis spirituels cle la 
France, allies aussi clés slaves, cle la Orande-8retagne et cle tous les 
^nglo-Laxons, les quinze millions cle Roumains clu norcl clu Danube 
attenclent avec impatience cle l'-Xrêopage clu moncle civilise, l'accom­
plissement cl'une/ustice entière.

cyprès avoir sacribê au carnage monclial presque un million cle vies 
— militaires et civiles — sur les sept millions et demi que comptait le 
royaume cle Roumanie en 1916, et okkert non seulement beaucoup, 
mais tout ce qu'ils possédaient, et cela spontanément et cle tout coeur, 
ils espèrent plus que jamais clans le triomphe et clans /'app/icaiion tota/e 
c/u principe c/es nationalités, contre /es visées c/'accaparement c/'une 
po/itique c/e /a Linance internationa/e, et par conséquent, clans la recon­
naissance p/eine et entière clés engagements clu traite cle Bucarest d'août 
1916, au bas cluquel se trouvent apposées les nobles signatures cle la 
Russie, cle la France, cle l'Italie et cle ì'Angleterre, clont son eminent 
bomme cHtat, sir Edward Ore^, a si spirituellement bêtri le « scraps 
ok psper », le célèbre « cbiilon cle papier » clu baiser.

Dt je crois interpréter bdèlement les sentiments cle nos compatriotes 
en vous clissnt à vous, nos grancls amis bandais et italiens, combien nous 
lûmes beureux quancl nous apprîmes l'entrée en guerre cle vos glorieux 
pa^s. ?>sr l'arrivée cle la France au l^bin, on voyait cber nous la bn 
cl'une colossale injustice, le tombeau cle l'bêgêmonie teutono-mongole 
sur le sucl-est «le l'Europe, l'écrasement clu militarisme prussien, et, 
enbn, le plus beau rayonnement cle la civilisation bellêno-lstine. t)uant 
su clêbarquement clés troupes italiennes à Valons.suivit la clêclaration 
cle guerre cle la Oonsulta à l'/^utricbe, elle provoqua clans la riante 
petite ville cle Bucarest une msnikestation monstre cle plus cle cinquante 
mille personnes parcourant les rues, aux cris cle: « Vive l'Italie! Vive 
la plus grande Italie ! n. -

IVI ais pourquoi cette grande lête et ce delirant entbousissrne vrai­
ment latin? (l'est parce que le drapeau italien arbore à Valons, signibsit 
pour notre petite « île latine entourée d'un ocean mongol et slave n, 
tout un programme présent et ltur. ^duiani que nous croyons c/ans /a 
mission civi/isairice c/e /'/ia/ie sur /es borc/s c/e /'/1c/riaiique, ei sur /a 



/êZi/lmite c/e ser droits et reven^rcatr'ons sur ce /ac par excellence venr- 
üen, autant nous avons la terme conviction cle I'a6mirahle rôle qui revient 
à l'Italie, cle grancle puissance latine, clevenue aussi hallcanique, cle 
prenclre en main sous sa traditionnelle protection llorissante, le sort 6e 
600.000 Kouro-Vaìaques ou Roumains, habitant l'/XIHanie, ì'Lpire, 
le ?in6e, la Thessalie et la IVlace6oine. I^os Irères 8u6-Oanu6iens ont 
transmis à maintes reprises par leurs délégations ces clesiclerata, non 
seulement au gouvernement 6e Bucarest, mais a toutes les gran6es puis­
sances. ^n ce moment-ci, le (Congrès 6e la ?aix vient 6'être saisi 6'un 
mémoire 6ans ce sens, 6es H6acê6o-lìoumsins et clu Conseil National 
6es Roumains clu Mincie, l^lous ne pouvons nous empêcher 6e 6on- 
ner lecture clés 6eux télégrammes que nous trouvons, entre autres, clans 
ce 6ocument historique envoies par ces Roumains en 1917 à lìome, 
une lois qu'ils lurent 6êlivrês par les troupes alliées 6e 8slonique.

l^e premier télégramme à 8. 8onnino est envoyé 6u l^in6e, 6e 
8amarina. Il 6issit:

« l^ratelli 6i sangue accogliamo entusiasmo esercito vostro lihers- 
tore. h'opoli stranieri occupata nostra terra tentarono invano cancelîare 
violeurs csrattere e nome nostro romano. Oniti oggi solenne manikes- 
tsrione. I^loi, popolo romsno clei I^in6o e 6eIIa Xsgori, à/ücm'amo vo' 
lon/à proposrlo immuiaôi/e umone /ralerna //alla. Invochis mo grì6a 
altissime concor6i nohile geneross narione sorella assumere impegno 
prolerrone perpetua, kratelli, 6iken6ercie inssrishile 6esi6erio vicini 
assorhimento, gsrantire nostra vità, prospentà, avvenire tutrice vmc/rce 
commune mac/re nuova e/erna /îoma.

Avivent les memes signatures. »

I_e secon6 lut envoie 6'/^heIla-I^in6o, au chek 6e la plus glo- 
rieuse ksmille militaire italienne, su (Gênerai kìicciotti Csrih»I6i.

« I kìomeni 6el I^in6o-^ggon, — 6isait le télégramme — 6s 
secoli oppressi 6a popoli strsnieri cire in ogni mo6o cercsrono 6i 6is- 
tmggere Is rsrra, riuniti oggi a6 -^hells in imponente comirio, rivolgono 
e voi sostenitore 6eIIa lihertà 6i popoli un caI6o sppello, chie6en6o il 
vostro sppoggio slünchè loro sis msntenuts sotto /a prolerione c/ell'/lalia 
Is lihertà e6 in6ipen6enrs spportsta 6aIIe vslorose truppe itsliane, 
6ichisran6osi pronti s 6ilen6erls, con i loro petti e con il loro sangue.

ll sin6aco 6el popolo 6i -Xhells: Csrsjani, etc., etc.



-^insi que Ie mémoire l'exprime « /g vie nationale c/e ces colonies 
/crimes sous /a c/ommaiion grecque ou serbe serai/ en ej^et, pour eux, 
une impossibilité absolue ». dt nous croyons, avec leurs représentants, 
à la donkêrence mondiale, que vivant sur le versant cle l'^^ristique et 
parlant une langue tellement rapprochée cle l'italien, le développement 
national cle nos lvoutxo-Valaques ne pourra se taire qu'avec « l'aicle 
traternelle et la puissante protection cle « nostra sorells latina » l'Italie ».

' ^e lève mon verre, lVlesclames et Messieurs, à une prochaine 
alliance militaire italo-roumsine et à la prospérité cle la race latine.

Constantin O. àMOoidt.

^08 ^IVllllLZ
de voile se clechire peu à peu ; les allies cle la guerre se recon­

naissent. 8i, partais, les hommes cl'dtat, mainteneurs cle graves inté­
rêts, se heurtent, il n'en est pas cle même clés peuples, animes cle la 
vague protoncle et mystérieuse clu sentiment, dette sympathie provient 
souvent cl'une similitucle cle race. Il arrive aussi qu'il existe une vêri- 
tshle iclentitê cl'origine. Il sutht alors cle laisser parler la voix clu sang.

. dn attendant l'heure clu retour au to^er. les solclats écoutent 
raconter les solclats. I_eurs récits sans apprêts sont comme clés rayons cle 
soleil su travers clés nuages cle la paix.

de 43" cl'artillerie coloniale taiait partie cle l'srmêe cl'Orient. 
>^près avoir pris part à l'attaque auclscieuse cle dranchet cl'dspere^ 
su mois cle septemhre 1918, le régiment poursuivit l'ennemi jusqu'au 
Danube et vint se reposer cle ce rsicl magmhque aux piecls clés dar- 
psthes, en Transylvanie.

« des hshitsnts, clisent les artilleurs, nous ont emmené cher eux. 
dhscun cle nous s eu sa chambre. — dds chevaux, ces compagnons 
cl'srmes clés cavaliers, étaient loges s l'écurie, de leu était entretenu 
clans nos chsmhres. dlotre linge, lave par. la maîtresse cle maison. Il 
nous semhlsit retrouver le ko/er, et les jours loin cle France, sem­
blaient moins long». »

Dn soir, l'alerte sonne, de régiment cloit partir à minuit pour 



Lucla-pestlr ou Lels-^un vient cl'srrêter notre mission militaire. One 
compagnie française est aux mains (les Irolclrevilcs.

Da guerre a ren6u nos solclats fatalistes. Docilement, ils ìrouclent 
leurs ìrsrnaclrements, avec un regarcl triste sur le « Irome roumain » qu'il 
va falloir quitter, l^ais les musettes semblent plus relronclies qu'à l'or- 
llinsire. Olracun trouve lies sortes cle petits pâtes laits avec cle la fa­
rine, clés oeufs et clu lait, (l'est une « surprise » clés villageois.

Lucla-pest, on clonne une lreure et clix minutes à l'ennemi 
pour restituer les prisonniers, liasse ce clêlai, la ville sera impitoyable­
ment lromlrarclêe. De mauvaise grâce, les kolclrevistes s'exécutent 
après une lreure cle pourparlers. Ils renclent les lrommes, mais garclent 
les armes.

Des clioses clevsient se passer moins pacifiquement à Lregeclin.
De train transportant les troupes cìieminait lentement à travers la 

plaine lrongroise quancl souclain le convoi s'arrête. Da voie est coupée. 
Des rails sont enlevés sur une longueur cle clix mètres. De lieutenant, 
clref cle convoi, flaire aussitôt un guet-apens... « ^out le moncle en 
f>as » commancle-t-il ». setter aussi le materiel par terre. /Xprès tout, 
ce n'est que cle la ferraille ! »

Des petits 75 sont clescenclus (les trucs « en vitesse ». On met, 
à tout lrasarcl, cleux pièces en batterie, pourtant, on ne voit rien, pien 
que la plaine immense qui onclule jusqu'à l'ìrorixon.

^cu même instant, une salve crépite. Oinq artilleurs tombent. Des 
tireurs ont levé leurs fusils pour recharger leurs armes et le lieutenant 
clistingue maintenant un léger mouvement cle terrain ou sont tapis les 
lrolclrevilcs liongrois. Deux olrus lrien ajustes en couclient une trentaine 
sur le terrain. Des survivants se sauvent en s'égaillant cle tous cotes.

Des troupes roumaines- complètement rééquipées, vont occuper 
maintenant le ps^s pour rêtaìrlir l'orclre. Des artilleurs clêmolrilisaìrles 
ont regagne la France par l'^utriclre et Trieste. Des Datins cle l'Istrie 
ne le cècient en rien à leurs frères cle Irans^lvanie quancl il s'agit cle 
fêter les poilus français. De train cle Trieste jusqu'à I^ice, clisparais- 
sait sous les roses.

toutes ces fleurs, ces gâteaux, ces menues attentions cle clraque 
instant, vont clroit au coeur clu solclst. Il comprencl et se souvient, puis­
sent ces lignes porter le remerciement clés Drsnxais à travers les terres 
cle notre race jusqu'à Trieste ; en Transylvanie aussi et cle Transylvanie 
jusqu'à Lucarest.

^esn lie Vlt.t.^5.



12 come oc cu^mkoiro vE cc vâi
De comte 6e Oìramì)or6 partit cle "l^emesvar visiter Ie lraras impe­

rial <le Uero-DIegxes « unique en Europe ». Il passa par lVeu-/ira6, 
cìiek-Iieu cle comte, kort commerçant et êtenclu, oü il retrouva plusieurs 
Drsnxsis qui étaient venus lon6er clés colonies (Olrarleville, 8sint- 
Dluìiert).

De ìrarss, Franci 6e 20.00 lrectares est entoure cle lraies vives et 
cle losses et sillonne par clés allées cl'arìrres lruitiers.

... « /^u centre cle chaque clivision s'élèvent 6'immenses écuries 
« avec clés greniers ou cle vastes hangars pour abriter les troupeaux; 
« près cle ces ìrâtiments, on a pratiqué clés logements s clemi-souterrains 
« pour les soìclats garcliens, un potager et un joli bouquet cle liois avoi- 
« sinent ces logements. >Xu milieu 6e ces établissements divers est 
« ìrâti le cliâteau avec ses dépendances, son parc, ses jarclins, sa terme, 
« son manège, ses écuries, ses casernes pour les ollìciers et pour les 
« onre cents soldats attscllês su service 6u lrsras. »

D'auteur 6e la race normande a ^ero-l6eg^es, I étalon Dnn^us, 
est expose, sous la lorme 6e son squelette s l'entrée 6u lrarss.

Oette traversée 6u 6anat laissa au Grince l'impression 6'un pa^s 
clés plus kertiles, avec tous les champs cultives en céréales, lin, chanvre, 
vigne, et en plus clés terres 6e pacage, le mais et le rir occupent les 
terres marécageuses.

. De Karanseì)es (sur le èmès), clrel-Iieu 6u 6istrict régimentaire 6e 
la lrontière valaque, oü le comte 6e OIraml>or6 avait voulu passer, pour 
voir les kesux bâtiments militaires, il se renclit — toujours accompagne 
6e Docmaria — à Orșova (sur le Danube). Da se trouve un vaste lazaret, 
oü séjournent les msla6es qui viennent aux eaux 6e l^/e/iac/ra.

Orsovs est le principal entrepôt 6es msrcìran6ises qui emploient 
la voie clu lleuve : procluits animaux et végétaux expè6iès 6es princi­
pautés valaques et serviennes, étoiles, objets 6e toilette provenant 6e la 
loire 6e Deipsiclc, verreries 6e Loliême, lers 6e Zt^rie.

Da caverne 6e veterani est située à trois lieues à l'ouest 6e la ville. 
O'est clu llanc 6e cette montagne escarpée, que les lurcs lurent arrêtes 



par le gênerai Vêtêrani. Dessous coule le Danube, qui <lans ces trois 
lieues est vraiment imposant, et clont la navigation n'est pas sans clanger...

« tantôt resserre par les montagnes, il coule avec une extrême rapidité; 
« et tantôt, quancl les rocires arclues qui liorclent son lit, s'éloignent 
« pour lui livrer passage, il êtencl au loin ses eaux et roule majestueu- 
« sement sur lui-même en larges et proloncls tourbillons. »

Des Roumains, légionnaires cle ^rajan, ont creuse un sentier clans 
le roc sur la rive clroite et ont laisse une inscription qui rappelle leur 
clomination.

lVeu-Orsova, plus iras sur le lleuve, est une forteresse turque, 
« vain simulacre cle leur ancienne puissance ».

De Dac0a rexut le Grince clans sa mosquée, ou il venait cle laire 
construire clés tribunes pour les lemmes, exclues jusqu'alors clés prières 
publiques. Il clonna à ses liâtes un concert, clont les trois exécutants 
étaient clés élèves cl'un tamliour-major français !

... « Dn quittant le paclia, nous remontâmes vers la Dorte cle 
« Der et nous rencontrâmes le premier poste valaque. D'ollrcier qui 
« commandait s'avança vers le Grince et le pria, en lort l>on lrsnxsis, 
« cle laire à sa troupe l'lionneur cle la passer en revue.

« Dans la Valaclne, toutes les personnes qui ont rexu cle i'êclu- 
« cation parlent notre langue et s'intéressent à notre lûsìoire; si le prince 
« avait pu aller a Bucarest, il v aurait êtê rexu comme à ^emesvar, 
« et pour les mêmes causes. »

Voici le récit que Docmaria nous clonne cl'une c/anse va/aque :

...« One centaine cle jeunes gens et cle jeunes killes clansèrent 
« cl'aìrorcl en roncl, puis par couple avec clés passes et clés tours cle 
« mains lort compliques, une clause clont les ligures et même la musique 
« rappellent le lnniou et les liais bretons. Des lemmes étaient tnises avec 
« asser cle reclrerclie; elles portaient clés lieurs ou clés liclius artistement 
« posés sur la tête, clés corsets à lnocleries et cle couleurs va- 
« liées; cle courtes pelisses à manclres, clés rülres cle couleur, 
« ou simplement une clremise lolanclie à moitié caclrêe clevant et cler- 
« rière par ^es taìiliers étroits, transparents, multicolores et garnis par 
<c le lias cl'un long ellilê. »

ê/iac/k'a ^que nous avons citée plus liaut), est située clans un vallon 
resserre entre clés montagnes agrestes. Oette curieuse ville est lormêe 



cl'une longue place en korme cle parallélogramme, ou s'élèvent cle belles 
maisons et cle vastes hôtels.

^n6n, nos voyageurs reviennent à /^aranse^es cl ou ils étaient partis 
pour visiter Orșova et I^leu-Orsova, en passant par I^èlraclia.

h.s régiment cle lvaransehes est compose cle l^a/aques. Oe sont cle 
heaux hommes, propres à la guerre; montagnarcls, ils choisissent leurs 
épouses « à la lorce musculaire et s la vigueur cle leurs larmes ».

Voici la clescription clés lìanxailles valaques : « lorsqu'un Vala- 
« que, en kantaisie cle mariage, jette son clèvolu sur une jeune hile, 
!' il se présente cher elle, et, s'aclressant au père, il lui clemancle s'il 
« a vu un cerk; celui-ci rèponcl oui ou non, selon qu'il veut lui accorcler 
« ou lui reluser sa hile, dette kormule conventionnelle et asser inch- 
« recto cle clêclaration cl'amour, a pour hut cl'épargner au prètenclant 
« l'humiliation cl'un relus; si sa cleman<le est agréée, le kutur heau-père 
« rèponcl sans hésiter: sans cloute, j'ai vu le cerk, et j'ai ton akkaire, 
« mon ami; ma 611e est honne et korte; son corps est solicle comme 
« mon poêle, ses jamhes sont kermss comme le pilier cle ma porte, elle 
« est souple comme le saule (lu ruisseau, je te la clonne <le grancl coeur; 
« cela «lit, la noce se lait, et la pauvre kemme est conclamnèe sans 
<- pitié su rucle Isheur clés champs. »

h^l suMre.)

/h V > s
H/I. Constantin O. Vavicclin nous prie cl'insèrer eue c'est par uns simple 

erreur typographique , que Z.o lVounelle /^eNue clu 1"" Vai clernier, changea 
son initiale O. en DZd

IVî l^an hhcoara, ancien trésorier clu domitè national clés Roumains 
cle l'ransvlvanie, 6u 6anat et ^e llucovîne. a h'en voulu continuer à nous 
oskrir sa collahoration comme trésorier cle notre administration



^0H8 L
7e Repart c/e /'ancien gênêra/issime roumain.

ì_,e genera! Iliesco vient c!e quitter bsris pour la Roumanie, vis 
^ome. l^'ex-reprêsentsnt cle l'armée roumaine près le Orancl (Quartier 
Oênêrsl Iranxais, eut à remplir en Occident, depuis le commencement 
cle l'srmêe 1917, «les nombreuses missions militaires et politiques cle 
la plus grancle envergure.

I^ntentophile cle la première heure et propagancliste passionne, 
notre valeureux solclst lut l'un clés plus rêlês promoteurs et piliers clu 
mouvement irrédentiste à I étranger. Il loncla à bsris, en avril 1916, 
le (Comité National «les Roumains cle Transylvanie, clu banat et cle bu­
covine et, prit parallèlement l'initiative, après le clouloureux traite cle 
Bucarest, cle la formation cle quatre légions transylvaines en brsnce, en 
Italie, en Amérique et en Literie.

I^e Oomitê cle bêclaction cle notre revue — qui shonore cle pou­
voir compter notre illustre compatriote parmi ses principaux lonclateurs 
et membre cle son Oomitê cle patronage — gsrcle le plus précieux sou­
venir cle la très patriotique collaboration clu général Iliesco, penclant ses 
années ^'exil, sur la terre hospitalière cle brsnce.

î^ougo,8/avie et /es po/itico/inanciers^cosmopo/ites.

(bulletin c/u Comité T^rento-Trieste, 13 mai 1919.)

Discours ou O'

l^lous avons cl'un côte l'action intense, inlassable et periìcle clés 
Vougo-8Iaves, suggérée, soutenue et largement pages par une associa­
tion très puissante c/e Financiers anglais. Français et surtout américains, 
gens Féroces, sans scrupu/es, sommes c/'aucune latrie n'agant en vue 
que /'exploitation c/u monc/e entier pour leur insatiable cupic/itê.

Oomme pour les boches l'OIcraine, eux ces politico-ünanciers 



cosmopolites ont invente la Vougo-LIavie pour la taire servir à leurs 
desseins et agissent clans les coulisses.

O'est cle la résultante malheureuse cle ces lacteurs qu'a pu s'élever 
ce grave clissentiment si menaxsnt pour l'entente clés Allies.

h,es Vougo-8Isves ont êtê toujours avant et clurant toute la guerre 
actuelle, même su clêhut cle l'invasion cle la France, les plus clêvouês 
et solicles solclats cle l'Autriche, lueurs régiments comme cela résulte 
clu rapport même clu Lhel cle l'^tst-IVlajor autrichien, ont êtê a la 
hataille cle Vittorio-Veneto, les plus vaillants et les plus acharnés contre 
ì'armée cl Italie.

One très minime partie seulement cle leurs' clirigeants actuels inven­
tée, organisée ot largement pa/êe par cette immense association cosmo­
polite a élevé le clrapeau cle la révolte contre l'empire austro-hongrois. 
Nais, sous ce masque, elle a organisé contre l'Italie une propsgancle 
elkrênêe pour laquelle elle a clêpensê clés sommes lahuleuses hors cle toute 
proportion avec les trop moclestes possihilitês cl une nation pauvre qui 
naît a peine et qui n'a pas encore un huclget propre.

Oette propagande, largement et grassement pa^êe par la puissante 
association cosmopolite qui veut accaparer l'exploitation ahsolue cle 
I-Xclriatique et cle son immense hinterlsncl, lut laite sous les apparences 
cle grsncl patriotisme, mais avec une déloyauté, un acharnement et clés 
moyens que nous n étions hahituês à voir connus et exécutés que par 
clés mentalités hoches.

Il n'x s clone pas lieu cl être étonné si l'opinion puhlique surtout 
américaine, française et anglaise a pu être kourvo^êe sur le clroit cle 
ì ' Italie aux régions irrêclimêes cle I '^clriatique.

IVlesclames et Messieurs, je laisse à cl'autres paroles plus cultivées 
et plus autorisées que la mienne, l'honneur cle mieux vous éclairer sur 
I êtenclue clu terrihle clanger, pas encore complètement clissipê et cle la 
cause humiliante qui l'a créé et entretenu.

Z^vsnt cle hnir, permetter-moi cepenclant cle jeter un cri ^'angoisse 
et «l'avertissement aux grancls cle la hnance. ()u'ils veuillent hien ne 
pas continuer à ahuser par trop cle la crêclulitê clés peuples, ^los millions 
cle morts et cle hlessês ont sssex haignê nos champs cle leur sang, ils ne 
l'ont pas lait pour alourclir leur porteleuille et pour laisser couvrir cle 
honte I humanité.



?our /e c/wrt à natrona/itês.

I_.a presse chinoise cle h'aris, vient cl'organiser cleux belles manikes- 
tations, le 26 avril et le 3 juin, au Oercle l^ranxais cle la dresse hhran- 
gère, la clernière en Honneur cle IVl. /(ong ^l'ang /^o, clescenclant cle 
Oonlucius et clêlèguè à la Oonlèrence cle la h'six.

l^armi les clillèrents orateurs, 8. ^xe. IVI. //oo ll^er 7^/i, ministre 
cle Ohine en France, ainsi que nos excellents conlrères et amis, 
IVllVl. ^ciè T^oll /^a et h'icior//oo o/il T^sai, se sont particulièrement 
lait remarquer par les aclmirahles exposes qu'ils nous lirent sur le conllit 
sino-japonais, en nous montrant l'importance que Kiscx^cheu et les 
40 millions cle son liinterlancl présente pour la nation chinoise, pour la 
tranquilite cle l'Extrême-Orient et <4onc pour la h'aix moncliale.

/.es Koumains c/e Serbie.

IVl. le O' ?opovici, le représentant L h'sris clés Roumains cle 
8erhie, nous envoie les quelques lignes suivantes, concernant les relations 
serho-roumaine, publiées le 30 mars I9l0 par le journal Z^àl's cl'^cthè- 
nes, l'organe cle lVl. Veni^elos: .

« l^a persistance clés 8erhes clans une politique cl'un chauvinisme 
excessil, particulièrement clans la question clu 8anat, a tenclu les relations 
clés Roumains avec la 8erhie. l_eur lrontière naturelle est le Oanuhe: 
il g clos siècles qu'ils se lortilìent sur ce kleuve. ^.t c'est juste aujour- 
cl'hui, quancl la France elle-même, h^tat militaire clés plus puissants, 
éprouvé le besoin cle se garantir par la lrontière clu hìhin, que les 8erhes 
clemsnclent cle passer le Osnuhe. Il est clilkìcilemLNt aclmissihle qu'une 
pareille clemancle soit satislaite. Ils prctenclent avoir 300.000 cle leurs 
nationaux au k3anat; ils ouhlient pourtant qu'il a egalement 300.000 
Roumains clans la vallée clu ^imolc. I_es Roumains ne kont aucune sorte 
cle propagancle, scolaire ou autre, parmi ces populations. IVlais si une 
lutte semhlahle venait à commencer, le ^imolc clevienclrait une seconcle 
IVIacêcloine...

/a situation c/u Lanat.

lAu//e/m c/u Oomiie « / ren/o-7 ri'es/e, » >3 mai 1 d!

On mancle cle drague que le journal officieux « h'raclo l_.iclu » puhlie 
un important article sur la nécessité cl'une alliance entre Roumains, bolo­
nais, "tchécoslovaques et Vougoslaves. I^e journal exhorte les 8erher s ne 
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pas empêcher là conclusion 6e cette alliance, indispensalale nu sulul du 
monde, en persistant dans /surs pràn/l'onr excessives sur /s Lanai.

— On mande 6e Bucarest que, contrairement aux engagements lor- 
mels, les autorités serves ont commence le recrutement force 6sns le 8a- 
nat. 8e litige seiìao-roumsin sur le 8anat. n'ètant pas encore règle par la 
Confèrence 6e Daris; cette nouvelle a pro6uit une vive impression 6ans 
l'opinion publique roumaine

k/ne li§ue à üanat.

<8e ,^/vnitem à transi/lvanie, Il mai 1919

8es Roumains 6u 8anst réfugies a ?il>iiu viennent 6e créer une 8>gue 
destinés a mener une vive action 6s propagande st 6e clarification 6e l'opi- " 
!>ion publique roumaine et s lutter dans cette 6irsction jusqu'à la complète 
et définitive libération 6u 8snat intégral, entre la tìrsiss, le Dânulae et la 
Nureslr.

8e siège provisoire 6e la 8igus est s 15i8.u ; elle est 6irigès par un 
liureau centtal composé 6e 10 membres clroisis dans les trois comitats 6u 
8aast. 8e premier acte 6s la 8îgue a ètè 6e rédiger un mémoire qu elle a 
remis s IVI. IVlsniu, prèsi6ent 6u Conseil dirigeant.

On groupe 6e plus 6e 300 Roumains 6u 8anat memliies 6e la 8igue 
,s'est présenté le 6 mai su prèsi6ent 6u Conseil qui les a repus avec une 
vivs simpatiile st a su trouver les paroles d'sncouragement et les promesse; 
destinées a les satisfaire.

Ajoutons que les nouveaux ligueurs 6eman6ent que l'armée roumains 
occupe aussi le 8anat st qu'une administration roumaine soit immè6iatement 
instituée 6ans cstte province

Choses tla Lanat.

8a population roumaine 6e 8ipovs. l8anat) a envoi? au Conseil Di­
rigeant un appel 6sman6ant l'occupation 6s la ville par les troupes roumai­
nes. Cet appel a ètè signé aussi par 6es notables liongrois 6s la ville.

8s journal travda 6s 8elgrads annonce qu'un memlrrs marquant 6u 
conseil national des Zclrvvsl^es 6e Unes >sr a déclaré ouvertement à un 
6e ses rédacteurs que les Allemands 6u 3snat ne veulent pas entendre par­
ler 6 une suprématie serbe ou magvare. 8es Oongrois surtout ns leur ont 
fait que 6c mal

trotestakion contre le martyre rle la transilvanie.

Oenève, 25 mai.
One réunion populaire a ètè tenue avant-luer à Cenèvs pour protester 

contre le martvre 6e la 6 ransvlvanie
IVl. ldenri 8a?.v vice-président 6u Conseil 6'Dtat; IVI. Duparc, profes­

seur à l'universittè; !Vl I.ucaciu, membre du gouvernement roumain de 
transilvanie, et IVl. Commune, avocat à 8ucarest, ont pris la parole.

8a réunion a ensuite voté sans opposition la résolution suivante :



« I^'assemhlèe publique du 23 mai 1919 proteste su nom cle In cons 
cience humaine contre le régime odieux auquel a ètè soumis le peuple In tin 
«le Transylvanie et cle ldongrie clepuis notamment son assujettissement à la 
Hongrie en 1867.

Llle exprime respectivement à la Lonlêrence cle Paris le désir que la 
question 6e la libération entière 6e ce peuple roi» dégagée 6e toute préoc­
cupation linancière ou économique et résolue selon le voeu que cs peuple 
a émis à ^lha julia, le 1°' dècemhre l9I8, 6ans la plus imposante msnikes- 
tation populaire qui se soit procluite au cours 6es 6einiers événements n.

10 h. 50 la séance était levée

/-a propagande ba/gare redouble.

(I e T^emps. 23 mai 1919).
On télégraphie 6e Oenève à l'agence 6es Lalicans :
Oa propagande bulgare, qui n'avait jamais cesse, et qui, a un certain 

moment, avait forcé les autorités helvétiques a expulser les agitateurs bul­
gares 6s la Luisse, redouhle acwellement d'activité.

journaux et hrochures tenclsncìeuser se multiplient, étalant I'« inno­
cence » bulgare et soutenant les revendications territoriales des « prus­
siens clés Ballrans ».

Oette propagande a souvent trouvé 6e l'ècho cher certaines gens, 
dont la honne koi est facile .à surprenclre. ^insi, le fVew'Vor^ Trimes clu 17 
avril annonce qu'une instruction est ouverte contre certains missionnaires 
américains, qui avaient mis 6es capitaux américains au service des oeuvres 
bulgarophiles en Bulgarie, et compromis le gouvernement américain.

I.e statut des isr-aè/istes en Koamanie.

/.s ^emps, 1°^ juin 1919)
On télégraphie 6e Bucarest :
On nouveau decret vient de modifier le statut des juifs de Roumanie. 

désormais, pour acquérir la nationalité roumaine^ il leur suffira d'en exprimer 
le désir selon une formule èìahlie par la loi. I^a question jmve rexoit ainsi 
une solution complète et définitive. Oa Roumanie comptera environ 800.000 
juiks citovens roumains. I-e; journaux israélites sont unanimes à manifester 
leur satisfaction.

?rô/et c/an " ?a/ais des latins ".

h. économiste hier, connu lVl. l_. L. ^lo^se fut appelé à faire au 
(Congrès de « l^a Lemaine Espagnole » une très intéressante communication 
sur u l^a h/laison hatine » dont il est le promoteur. l^our nous joignons au 
chaleureux accueil dont notre excellent confrère a ètè l'ohjet de la part des 
Congressistes.



LIVLLZ LI LO^LlîMLLZ
lff. lOKL^, I/rsiorre ffes re/atr'ons entre /a France et /es /Roumains. 

Rrêlsce par C/iar/es Lemont, Directeur 8e la Revue historique. 
Ra)iot, Rans, 1916, 262 pages in-là.

garnir les volumes et hrochures 8e propagande publies par les 
auteurs lrsnxsis ou roumains pendant la guerre mondiale, pour 8êlen8re 
la thèse roumaine et pour rapprocher les 8eux pa^s, il 7 a lieu 8e 
mentionner en première ligne le livre 8e H8. le Rrolesseur lorgs.

Il ne saurait en être autrement; en effet, personne ne pourrait 8ê 
nos jours parler avec plus 8e compétence, 8e nos relations avec la 
France que ne le lait I eminent processeur roumain.

^e me rappelle une coifference laite par IVl. lorga, en 191 I, a 
l'occasion 8e l'anniversaire 8e l'université 8e ^ass^, 8evant une salle 
Hon8êe 8ont le puhìic était compose en grsn8e partie par les représen­
tants savants 8es principales universités européennes.

-X cette époque, comme aujour8'hui, IVl. lorgs était le « porte- 
parole 8e son pa^s 8evant le mon8e savant », suivant l'expression 8e 
IVl. Charles 8êmont, clans sa prêlace. Cepen8ant, si à ^sss^ il a parle 
su mon8e savant en analysant « les éléments originaux 8e l'ancienne 
civilisation roumaine », il s'a8resse cette lois au gran8 puhìic lran^ais, 
et 8è8ie l 'ouvrage aux olliciers 8e la mission krsnxsise en Roumanie.

()uel est le hut 8u livre 8e IVl. lorgs? Il le 8it lui-même 8ans 
son svsnt-propos: « De hut 8e l'auteur est 8e laire savoir su puhìic 
krsnxsis» que ls politique actuelle 8e la Roumanie n'est pas une impro­
visation, ni un caprice, qu elle rêpon8 à 8'anciennes tra8iìions et suit 
le chemin in8iquê par le 8êveloppement historique.

Dans les 8eux premiers chapitres, IVl. lorga passe en revue les rela­
tions avec les Roumains au mo^en âge mentionne les Rranxsis, qui 
ont êtê sur le Danuhe roumain, pen8snt les croisa8es 8u XV° siècle, les 
commerçants et les voyageurs 8u XVl° siècle, les aventuriers et les mis' 
sionnsires lrsnxsis en Roumanie au XVU° siècle, les princes phanariotes 
et les amis français 8ont ils s'entouraient; il parle également 8es écri­
vains lrsnxais qui se sont occupés les premiers 8es principautés roumaines. 
Il sccor8e une attention particulière aux chapitres suivants, oà il traite 
8e ls dévolution française et 8e la répercussion qu elle s eue sur les 
Roumains. Devant nous, comme 8ans une succession cslêi8oscopique, 
passent les voêvo8es roumains, les princes étrangers, 8es écrivains, 8es 
hommes 8'Rtat, 8es artistes, 8sns l'atmosphère 8e leur époque, avec 



les tendances 8e leur individualité analysées par ^4. lorga,, clans clés 
descriptions ou la science île l'auteur trouve son meilleur emploi.

deux qui clêsirent connaître les relations entre la France et la 
Roumanie ne manqueront pas cle consulter le présent ouvrage, lequel 
n'est cl'ailleurs qu'une petite partie cle l'activité historique consiclèrahle 
cle lVl. lorga.

I^ous prolìtons cle cette occasion pour attirer l'attention clu puhlic 
lranxais qui clesire être renseigne sur les nationalités cle l'ancienne 
hlongrie, sur les cieux volumes précédemment publies par ^l. le prokes- 
seur lorga: d/rs/orre c/ez Roumains c/e T'ransU/uanie et c/e d/onAne 
(191 5-16). Dans ces cleux volumes, les dranxais trouveront une source 
inêpuisahle 8'ohservations et cle clonnêes concrètes concernant ì êtst 
clés Roumains cle Transylvanie.

On écrivain allemancl s'est écrie un jour en analysant, clans une 
^evue historique, une oeuvre 8e IVl. le prolesseur lorga: « ()uel 8om- 
mage que ce travail cl êruclition n'ait pas êtê lait par un Allemancl ! »

I_.es dranxais peuvent, à juste titre, revendiquer Vl. lorga comme 
un cle ceux qui lont honneur a l'enseignement cle leurs écoles; en ellet, 
non seulement cet historien est un grancl patriote roumain, mais il peut 
se réclamer également cle la science et cle l'esprit kran^àis.

des /Roumains c/e üll/§arie et c/e ^erhr'e, par O. daris, 1918,
cher (Gauthier-Villsrs; une hrochure cle 24 pages, avec clés cartes. 

Oeux qui veulent connaître le prohlème clés Roumains cle Bulgarie 
et cle Zerhie cloivent lire en entier l'ouvrage cle IVI. Valsan, prolesseur 
à l'hlniversitê cle ^ass^. -

cuvant la guerre moncliale, IVlIVI. Valsan et ^iuglêa ont entrepris 
un voyage cl'êtucles clans les contrées hahitêes par les Roumains en 
Bulgarie et en 8erhie. de voyage a clonnê clés lruits ahonclants: l'élément 
roumain clés pa^s ci-clessus a êtê êtucliê au triple point cle vue géogra­
phique, ethnographique et philologique.

i-lne partie cle cette êtucie a êtê tracluite par IVl. O. ^akrali, pro­
lesseur 8'archêologie à l'dlniversitê cle ^ass^. !VI. lalrali ajoute quel­
ques notes et annexes à la tracluction et ajoute en clehors cle quelques 
photographies ethnographiques réussies, quelques remarques sur les 
Roumains cle IVIacê8oine.

/XtD<iV!WktL des proh/èmes c/e / Europe Oenda/e, 1918,
de dlavre, Imprimerie clu /ouma/ c/u /dacire.

On voit que îVI -Xn8rê est un journaliste, à la manière ciont il 



ren6 compté 6es livres qu'il utilise, clont il abor6e un problème qu'il 
tâcbe cle rencire accessible à l'esprit clu lecteur français.

1^1. /Xn6rè u assume la cbarge cle faire connaître aux branlais les 
problèmes <le l'Europe (Centrale 6ans 6e brefs articles ou il récapitule 
ses lectures sur les Roumains, les ^cbèques, les Vougo-8Iaves, les 
hongrois, etc.

I^lous rendons bommsge à !Vl. /Xn6rè pour ce travail 6e vulgarisa­
tion 6es connaissances sur les peuples cle l'Europe Oentrsle. Oes sources 

ê 6ont il s'est servi sont excellentes; son ouvrage mérite 6'être rèpan6u 
parmi les brsnpais qui ont le 6êsir 6e nous connaître.

On ne peut prononcer que clés paroles 6 éloges à propos clés trois 
conférences tenues clernièrement a Paris, et qui viennent 6e paraître en 
brocbure.

Oa première est /a conférence c/e IVI. O^.V^t<L3co, professeur à 
l'Oniversitè 6e fass^ qui traite 6e /'âme roumaine clans /a Fuerre mon- 
6ia/e.

Oe sujet 6e la ,secon6e, tenue par IVl. O I^f. I_ppv, ancien 
6èputè su parlement roumain est /a Roumanie ei ses problèmes vitaux; 
la troisième c'est la conférence 6e IVl. l_L 0ok8k;Xtl sur
« /^'exceptionnelle parente (affinités franco-roumaines) ».

On professeur universitaire, un mèclecin, ancien 6èpute, et un écri­
vain, lecteur cl'une grancle maison 6e Paris! "bous les trois 6èsirent - 
faire connaître la Roumanie au public français et font 6ans ce but 6e 
la propsgan6e à l'pcole 6es Oautes Ptu6es sociales (Oavanesco), a la 
société « poi et vie » (Oupu), à la salle Oaveau (Oe Oorbeau).

Oe professeur Oavanesco accentue surtout la partie bistorique et 
artistique; IVl. Oupu s'occupe particulièrement 6e la partie économique 
en appuyant ses affirmations cl'une 6ocumentaìion abon6ante; lVl. Oe 
Oorbeau est préoccupe particulièrement par la structure ps^cbique clés 
peuples français et roumains.

b-e premier 6es ouvrages ci-6essus est publie 6ans l è6ition clu 
journal Oa poumam'e, 6ans la collection 6es publications qu'ont fait 
paraître les professeurs universitaires roumains se trouvant à Paris.

Oes brocbures seront une contribution utile a la cause roumaine; 
elle feront certainement mieux connaître au public français notre pa^s 
et notre peuple. blOKI^ P^UtLSeO,

professeur à ^rbüu (Pransp/van/e), 
Oorresponc/an/ c/u fourna/ « pa/rra ».



tonierence c/e àc/ame §ac^a Mw/f sur /es sacrifices roumains.

IVIme Laclra ^lirof 2 /ait le 22 avril 1919, à la 8alìe lies -Xgri- 
culteurs, une conlèrence très applaudie sur les sacrifices roumains pendant 
la guerre mondiale; nous regrettons cle ne pouvoir la reproduire intégra­
lement clans notre ìrulletin. Nme l^lirof lait un récit clocumentè et émou­
vant clés causes qui ont détermine l'entrée en guerre cle la Roumanie, 
elle clêcrit l'incomparable héroïsme clu solclat roumain, ìe?> souffrances 
indiciìrles cle l'armée et de la population civile, cruellement éprouvées A 
par la clisette et par les épidémies; elle nous raconte les premiers espoirs, 
l'inévitable défaite, la résistance tenace, le triomphe final cle ces pa^s 
roumains qui ont tant «ouvert.

l^ous reprocluisons quelques fragments cle la péroraison cle cette 
lrelle conférence:

R'offensive clu mois cle septembre 1917 ouvrit les ^eux clés -Xlliès 
sur la véritable valeur cle ces troupes. Reur élan fut admirable; les 
officiers et solclats jetaient loin cl'eux casque et tunique et se ruaient 
sauvagement sur l'ennemi, zXlr, oui! sauvagement; je vous l'ai clit, 
quancl il s'agit cle clêkenclre son territoire, le Roumain devient féroce. 
On trouva des cadavres de soldats mordant encore les fils de fer ì>sr- 
ìrelês; ils avaient tente de firiser cet obstacle avec leurs dents et avaient 
êtê tues là.

^vec de telles troupes, tous les espoirs étaient permis; mais les 
Russes reculèrent une fois encore; l'ordre vint de Retrograd d'arrêter 
l'offensive et les Roumains obéirent en pleurant de rage. Ils ne pouvaient 
se mesurer, seuls, contre tous leurs ennemis, s'ils ne voulaient perdre 
le dernier morceau dc Roumanie qui les abritait encore.

I./armistice russe vint mettre le comble au tragique de la situation. 
Rrise entre ses ennemis et la tralrison maximaliste, la Roumanie était 
lrro^èe en quelques jours, c était I écrasement immédiat sans aucun profit 
pour les -Xlliês. Res Roumains acceptaient toutes les douleurs; ils accep­
taient la mort, mais ils voulaient mourir en beauté, non se laisser assassiner 
par la plus laclre des trahisons. Ils signèrent donc l'armistice; en toute 
justice, que pouvaient-ils faire d'autre?

-XIors, commencèrent pour la Roumanie les jours les plus noirs, 
et Dieu sait si elle en avait vu! ceux ou séparée du reste du monde, 



cle ses amis, cle ses allies, sans vivres, sans munitions, suspectée par 
les uns, trahie par les autres, elle lut amenée à suhir cette soi-clisant 
paix qui ne lut que l'occupation clêguisêe.

jamais cette paix n'a êtê consentie par le peuple roumain ! hûgotê, 
écrase, il attendait la première lueur cl'espoir pour honclir a la gorge 
cle l'envahisseur et les solclats clisaient à leur roi: « l^e signe pas cette 
paix, mets-toi au milieu cle nous, tu verras si nous saurons te clêken- 
clre! », et le paysan crachait son mépris à la lace cle l'^Ilemancl et 
parlois, sur une route, l'ahattsit cl'un coup cle lusil.

hist-ce une Roumanie paciliêe que ^laclcenssn eut ohstinêment 
occupée avec son armée, alors que sa présence eut êtê si utile sûr le 
lront occidental? h'enclant clix mois, ces solclats clu vol et clu crime 
allumèrent les paysans, les contraignirent à travailler pour eux sous 
peine cle mort, cependant que leur cligne chel, le maréchal IVlaclcensen, 
poussait l'impuclence jusqu'à hoirs clans un hanquet entre ^Ilemancls 
et traîtres, sur le sol roumain, avec clu vin roumain, à l'amitié clés 
/vil cm an cl s et clés Roumains.

« Da Roumanie a payé cl'un prix terrihle le clroit pour tous ses 
enlants, s la vie, à la ìihertê.

h.e jour ou le général 8erthelot lut contraint, par un simulacre cle 
paix, à quitter la Roumanie, il clit aux solclats roumains qui le regar- 
claient partir, l 'âme en cleuil, ces mots prophétiques : « ^e reviendrai, au 
revoir !» Il a tenu parole, il est retourné au milieu cl eux; c'est sous ses 
orclres que l'armée roumaine s'apprêtait à reprenclre la lutte, c'est à sa 
suite que le peuple roumain est entré à Bucarest.

Depuis lors, cinq mois se sont écoulés et, tanclis que clans les pays 
cle I intente la vie renaît, la Roumanie, entre la lamine, les holchevilcs 
et ses ennemis qui relèvent la tête, se Hat toujours, le ventre creux.

Ooyer-vous qu'ils soient nomhreux les peuples qui, environnés cle 
tant cl'êlêments perturhateurs, supporteraient clés coups répétés avec 
cette clignitê, ce stoïcisme ?

Dans ce pays, naguère riche et prospère, le Icilo cle pain coûte 7 lr. 
et l'on lrêmit en songeant qu'il laut plusieurs lois 7 lr. par jour aux ka- 
milles nomhreuses, pour nê manger que clu pain. I_e lcilo cle pommes cle 
terre coûte 10 lr.; 60 lr. le lcilo cle sucre; quant à la visncle, que seuls 
les riches peuvent s'ollrir, 100 ou 150 grammes, trois lois par mois. 



constituent le maximum cle ce qu'ils peuvent acheter. ()ue peuvent laire 
les pauvres, ceux qui n'ont que quelques sous à dépenser par jour, sinon 

mourir!
On m'a conte le cas cl'un Roumain cle situation aisée, arrive à l^aris 

clepuis un mois et qui, invite à déjeuner par un compatriote, à sa clescente 
clu train, qusncl il vit sur la tahle le heau pain que nous mangeons ici, 
mais un pain tout entier, il le prit entre ses kras, le serra contre lui, tsnclis 
que cle grosses larmes roulaient sur ses joues.

IVIais vous ave? entenclu le cri cle clêtresse clés Roumains et vous ne 
voulez, pas que la Roumanie, cette amie clés heures mauvaises, cette 
alliée qui a saigne, qui saigne encore pour la même cause que vous, suc­
combe à la laim ou que, clêpecêe par les 8olchevilcs, hdongrois et bul­
gares, elle soit ra^ês cle la carte «l'Europe ; non, vous ne voulez pas que 
cette iniquité s'accomplisse, car vous êtes ce même peuple qui clisait : 
« 1^'intérêt cle la France est partout ou il a une cause juste à laire pré­
valoir».

?*our avoir mis toute sa conhance clans les Allies, pour avoir eu loi 
clans le triomphe clu clroit, la Roumanie, plus grancle et toujours vivante, 
partagera, au jour cle la paix, l'ivresse 6e la victoire, hdier petite, grancle 
clemain, elle lut et restera I alliée locale, reconnaissante et kiclèle, qui 
aime la France assez ardemment pour l'avoir acclamée jusque sous la 
hotte allemande et qui, vous me croyez, n'est-ce pas! lêtera son retour 
s la vie aux cris de : « Vive la France !»

lô^smsco, I>a rê/orme agraire en Roumanie, /^ê/à 
^4/can, T'ar/s, 1919, 291pages.

Dans le volume récemment paru sur la rêlorme agraire en Rou­
manie, H4. 8axilesco puhlie le grand discours qu'il s prononce à ce 
sujet dans les séances du 26 et 27 mai 1917, de l'/Xssemhlêe Consti­
tuante de ^ass^, appelée justement a réaliser le partage des terres aux 
paysans et à rédiger un statut électoral plus conlorme aux exigences 
d'une démocratie moderne, f'rêcêde d'un avant-propos et d'une intro­
duction, qui donnent les précisions nécessaires à l'intelligence de la 
question, suivi par les textes du projet personnel de IVI. basilesco, de 
celui du gouvernement vote par l'-Vsemhlêe (Constituante, de celui 
enlin, du décret loi du 15/28 décembre 1918, qui réalisa hâtivement 
la rêlorme, le discours de IVI. Lasilesco est une expose complet de la 



question agraire en Roumanie: le problème est êtucliê sous le triple 
aspect lristorique, economique et juridique.

De livre porte la marque cle l'auteur: la précision clans les clêtails, 
I alronclance et la sûreté cle la documentation n'en ol>scursissent pas la 
clarté et ne kont pas languir l 'intérêt clu lecteur, prononce pourtant clans 
le leu cle l'action, le cliscours est clêpourvu cl'inclulgence pour le projet 
clu gouvernement; rêcligê en liste, cle même que le clêcretìoi clêjà cite, 
celui-là prêtait, en ellet, à la critique. IVIais clans les circonstances clikki- 
ciles que le pa^s a traversées penclant la guerre européenne, l'essentiel 
était cle réaliser à n'importe quel prix la rêkorme agraire, qui émit clevenue 
un element constant cl'inquiêtucle sociale. Dikkêrer la solution cle la 
question aurait êtê à la lois une imprudence et une injustice. One 
rêlorme urgente, lut-elle imparlaite, valait mieux que l'inaction cle tous 
les gouvernements successils qui, sciemment ou non, ont ignore ou 
néglige la question, -^ujourcl'ìrui, la rêkorme est kaite: elle rêponclait 
à un besoin urgent. Hile est, sans cloute, imparlaite, elle n'est pas à 
l'aìari clés,critiques, elle aura besoin cl'être amenclêe à l'avenir. Dans 
cette oeuvre cle perlectiünnement, les critiques, les connaissances et les 
projets cle IVl. Lasilesco constitueront un apport cle premier orclre.

Nicolas ll^St^SLO.- Da/Roumanie clans /a §aerre et clans la paix. 
2 vol., êcl. Dêlix -Xlcan, Daris 1919 ^ome I : Da Koumanie clans la 
guerre/ tome !l: Da Roumanie clans la paix) ; 373 -t- 339 pages

IVl. 1^!. Lasilesco, ancien clêputê, avocat et prolesseur cl économie 
politique à l'Dcole cle Droit.cle Bucarest, vient cle publier cleux intéres­
sants volumes sur la Roumanie moclerne .consacres, le premier à la 
guerre roumaine, le second aux grancls problèmes cl'orclre politique, éco­
nomique, financier et social, qui s'imposent à l'attention clés lrommes 
cl'Dtat cle la Roumanie actuelle. Ancien clêputê cle la- (Constituante, 
appelée à kaire les grancles rêkormes agraire et électorale, jurisconsulte 
et économiste, spécialiste cle la question agraire, peu cle personnes eus­
sent êtê aussi qualiüêes que IVl. Lasilesco à clonner un aperçu complet 
cle ce qu'a êtê la Roumanie cl'luer, cle ce que sera la Roumanie cle 
clemain. -Xussi les cleux volumes qu'il vient cle publier clêpsssent-ils par 
l 'alionclance et la précision cle la clocumentation, par l'ampleur clés clêve- 
loppements, cle même que par l 'esprit scientilique qui les anime, la por­
tée l>al>ituelle clés ouvrages cle propsgsncle.

Da guerre roumaine cle 1916-17, les négociations cle la paix cle Lu-



carest et l^e traite clraconien qui p fut èlalrorèpar les puissances centrales 
sclramèes à la destruction politique et à l'asservissement économique cle 
la Roumanie, la clêmonstration cle la nullité cle la paix cle Von Xulrl- 
mann, les revenclications roumaines et particulièrement celle clu Vanat, 
font iolrjet clu premier volume. IVl. Vasilesco insiste avec raison clans la 
les revenclications roumaines et particulièrement celle clu Lanat, font 
l'objet «lu premier volume. IV!. Lasilesco insiste avec raison clans la 
première partie clu volume sur les titres juricliques incontestables, crées 
à la Roumanie par le traite conclu avec la France, l'/vngletcrre et l'Ita­
lie le 16 août 1916. Contrairement a la tirèse pougo-slave les stipula­
tions cle ce traite sont opposables à la Lerlaie, qui n'existait plus en lait 
à l'époque cle leur conclusion. D'ailleurs les Dtats, qui ont lait la guerre 
pour le respect clés traites ne sauraient consiclèrer le traite avec la Rou­
manie comme un simple « clrilkon cle papier n. IVI. 8asilesco en exprime 
le lerme espoir.

De seconcl volume est un expose complet «les questions politiques, 
économiques, sociales, etc., qui se posent avec acuité clans la Roumanie 
nouvelle: la question paysanne, la question israélite, les réformes admi­
nistratives, scolaires, economiques et financières, rien n'échappe à l'at­
tention cle IVl. Lasilesco. Cìracun <le ces grancls problèmes est ètucl- 
cl'une manière mètìroclique et complète avec la préoccupation constante 
cl 'un large esprit clêmocratique, qui anime tout l'ouvrage et qui en rsncl 
la lecture cl autant plus attrapante.

Ouvrage intéressait et clocumentè, clairement et sincèrement écrit, 
le livre cle l'économiste roumain est aussi utile aux étrangers qui veulent 
se clocumentèr sur la Roumanie, qu'aux Roumains, qui peuvent trouver 
clans une ètucle cl'ensemble clés clonnèez aìronclantes sur l'liistoire et la 
solution clés grancles reformes, qui cloivent faire cle la Roumanie mo- 
clerne une grancle Roumanie. -Xussi ne saurions-nous faire un meilleur 
éloge clés volumes cle IVl. 8asilesco que cl'en recommancler vivement la 
lecture. I

I.D.

Conférence c/e M ^ean ?i//at sur /e Lanat c/e Temes/ivar

De secrétaire cle la Délégation clés roumains cle ^ransplvanie, cle 
Hongrie et clu 8snat s la Confèrence cle la k*six, IVl. Aillât, a fait un 
brillant expose sur cette clernière province, le 26 avril, à la 8alle clés 
l^êtes cle la pairie clu X° arr. Xous regrettons egalement cle ne pouvoir 



donner qu'un fsihle résume 6e cette question vitale qui, à l'heure 
présente passionne au paroxysme toutes les âmes roumaines? '

Le conférencier nous montre 6'ahor6 le Lanat comMe « une cellule 
clu gran6 organisme cle la patrie roumaine », n'ètsnt <i qu'une partie 
clu tout » ; que « /'organisme ne pourra pas vivre separe à cei/e ce/Zu/e » 
et qu'enkn « /e Lanat pris isolement est lui aussi inclivisik/e ». Lette 
parfaite et a6mirahle unité 6u Lanal, nous est montrée, sous 8ès quatre 
aspects: /risiorique, §êo§rapliique, economique et ethnographique.

Le ^lorontal, soit la partie occiclentale cle cette province latine se 
trouvant en litige et les 8erhes prêtenclant ì avoir toujours occupe^ notre 
compatriote nous prouve hien le contraire, en nous citant Une statistique 
autrichienne cle 1719, qui clêmontre qu'au XVIII" siècle, les Llaves 
n'hahitsient pas cette région n qu'ils ont colonisée par la suite ». 
Voici selon elle quelques chiffres 6'hahitation: « clu nombre total 6e 
802 villages avec 21.279 maisons clans le 8anst cntier,58l villages 
(aujourd'hui 585) avec 19.481 maisons se trouvaient clans la région cle 
Laras-8everin et cle ternes, et seulement 81 villages (aujourd'hui 208) 
avec 1.798 maisons clans la région occiclentale clu Maronia/ ».

Le 8anat est pour la Roumanie transcarpathique ou occiclentale, 
ce que la Ooclrogea était pour l'ancien royaume. L'est notre second 
poumon economique. Lette nécessite archi-vitale pour tout pa^s, se 
trouve egalement reconnue et consacrée clans les quatorze points clu 
lVèsiclent Gilson.

Le passage sur c I unite économique et voies 6e communication », 
nous le reproduisons rn-e atenso.' .

« LwttOWIZVL VOIL5 VL cO^M^IOcHOkl »

/X cette unité géographique correspond une unité économique. Les 
productions 6e la plaine complètent celles 6e la montagne et clés 
collines, et les gran6s troupeaux que la transhumance fait, le lroi6 venu, 
re6escen6re vers les plaines, sont un lien vivant entre clés régions qui 
l'une par l'autre. La géographie humaine même ici, complète heureu­
sement la 6isposition physique clu sol. L'est la population trop clense 
6es montagnes qui va chercher sous la forme 6'ouvriers agricoles le 
travail rémunérateur clans les grancls 6omaines agricoles clu 
^orontal. ^oute frontière à l 'intérieur clu 8anst ne ferait pas seulement 
6êpêrir la vie économique 6e la région, mais encore, empêcherait le 
transport 6e ses procluits. Le 8anat, en vérité, est 6êjà 6ouê 6 un 



important réseau 6e voies 6e communications üuviales. De comitat 6e 
4 orontal comman6e à la lois l'emìrouclrure 6u Dîoresir 6ans la Ureiss 
et celle 6e la IDeiss 6ans le Danu6e. D'après les statistiques oklicielles 
lrongroises, le Lanat possè6e 666 l^m. approximativement 6e voies 
navigables sur lesquelles, le Danube en compte 250, la Ureiss l60, 
le IVlouresD 118, et le grancl canal 6e 6ega 6e lemesvar à la Ureiss 
! 15 icm. D'importance 6e ces voies economiques avant la guerre, quoi­
que la Hongrie 6eviat le liot 6e ces marckan6ises vers Diurne a etc 
asser consi6êra6le. 3ur la 8ega seule, le mouvement accuse plus 6e 
400.000 tonnes 6e marclran6ises, et plus 6e 8.500 troncs 6e sapins 
provenant 6es montagnes 6u Danat. Des 6eux lignes 6e clremins 6e 1er 
existantes: 8ege6in-Demes-Orsova et >Dra6-^emes-Versec-Danu6e, 
traversent le Danat 6u DI.-^V. au 8.-D. et 6u DI. au 8.

De ces quelques 6onnèes, il résulte qu'une krontière n'assurant pas 
la possession 6u Dsnat entier à la Roumanie, 6êtruirait complètement la 
possibilité 6 utiliser ces voies navigables. On coup 6 oeil jeté sur cette 
carte vous montre aisément que la possession par les 8er6es 6'une partie 
même 6u ^orontal leur permettra un contrôle 6e tout le mouvement 
convergent vers le Danube international et par répercussion, une iràen- 
ce économique sur les paxs pro6ucteurs.

Voici enlin, la conclusion 6e la patriotique causerie 6e DI. Dillat:
« DI vus avons vu que l'organisme roumain ne pouvait pas vivre 

et se développer sans le 8anat. DIous avons, je crois, montre la prolon6e 
unité que le Danat lorme par lui-même, et qu'il ne peut pas clavantage 
être partage en Lanaì occi6ental et oriental comme le veulent les 8er6es, 
qu 'il ns peut être sépare 6u gran6 système etlrnique, gêograplûque et 
economique qui a^ant le plateau transylvain pour centre s'appuie sur 
le Danuìre, la IDeiss et le Dniester. 8i, par je ne sais quelle ksusse 
générosité, le.Lanat venait à perdre 6u lait 6e son attribution en partie 
aux 8er6es, son ancienne unité, c'est tout le système 6e la grsn6e 
Roumanie, qui serait en 6snger. dl'est parce que nous sommes 6es amis 
convaincus 6u peuple ser6e, c'est parce que nous avons vécu pen6ant 
6ix siècles en Donne intelligence avec nos voisins trans6anu6iens, que 
nous ne voulons pas que les 8er6es passent le Danuìre, car quelle serait 
la korce au mon6e ou le principe Dumain, qui pourrait nous empêclrer 
alors 6e reven6iquer à notre tour le 61 oc compact que korme entre le 
"Dmoc, la Dlorava et le Danuìre, Ies 500.000 Roumains 6e 8er6ie. »

« (le n'est pas au moment ou la civilisation occi6entaìe 6ont la 
Drsnce est I'a6mira6le porte-llam6eau, se voit menacée par la 6ar6arie 



ìrolc^evique, ce n'est pas au moment ou avec la Bologne, latine cle 
religion, la Roumanie, latine cle race, mène le lion combat aux portes 
cle l'Asie clés IVIongoIs et «les I^uns, que nous craignons le verclict cle la 
Lonkêrence. Ce verclict ne peut nous être que favorable, si l'Europe 
veut laire acte cle justice pour le présent, et cle paix pour l'avenir, n

C. v. IVl.

jsOROà. — I-LW8 novLîàiMs.— Brèface de Lir. «je ia Roncière, 107 
paxes. Lbe^ LerZer-Revrault, Baris 1918. — Re grancl bistorien roumain a 
traduit à l'usage du publie français quelques-uns «les nombreux articles 
publies L ^ass^ en 1917, clans son journal le iVeanrui Romanesc. Il zc com­
mentait cbaque jour les événements les plus saillants de la politique euro­
péenne ou cle la guerre mondiale avec cette ampleur de vues et cette docu­
mentation abondante qui rendent toujours intéressantes les moindres mani­
festations du brillant écrivain. Rcs qrands Rtats européens — surtout l'Ru- 
tricbe-HonArie — quelques acteurs du xrand drame, quelques analyses pszc- 
cbolo§iques et quelques exposés bistoriques forment la matière du présent 
volume; en publiant en français ces quelques pa^es écrites primitivement 
pour le publie et les soldats roumains, qui lisaient sur le iront «on journal, 
LR ^or^a rend un bommaZe public à la France et surtout à ces officiers 
Branlais « que nous n'oublierons jamais », ces officiers pour qui « le danger 
est une patrie st le départ à l'assaut un étendard français ». ,

zirtrc/es parus dernièrement sur kes /îoumains.

Rdc Ba//cau Revierc, avril 1919, l'avis B^vi.ovircn: bulgaria and cbe 
BalBan alliance. — Rire iVoro Lnrvf>c, 8 mai 1919, Rire Western Bowers and 
tbe Zettlement in tlie Rast. —iilercnrs de France, 16 mai 1919, Liblio§ra- 
pbis politique, par R. Ranov. — /orrrnai de Renène, 17 mai 1919, K. 'à- 
i.Lxsxv: Ra Bessarabie et les Roumains. — Ra Rêj>ukilrq«e, 17 mai 1919, 
LoMiàiâ'r M Livniiwx: Ra guerre en Orient. — Re Rettt Barisien, 20 mai 
1919: One question difficile (Re sort du Banat). — Ra Ratrie, 16 mai 1919: 
Lber les Roumains (Ru pavs sacrifie), interview de LR Oxoïroxs LlurOMsco. 
—. R'/n/orinatioii, 7 mai 1919: Ra question juive en Roumanie. — Re Ri^aro, 
6 mai 1919, Louiricr ni; Biâs: Res marionnettes de Berlin. — /onrnat des 
Débats, 6 mai 1919, Res restrictions à l'importation en Roumanie. — l.s 
iliossin, 14 avril 1919 : Brance-Boloqne-Roumanie. — RR1c/ron Ratine, 
12 avril 1919: Ra grande pitié du royaume roumain. — Ra Serbie (Oenève), 
K.^oni.axa: Res revendications territoriales sud-slaves. --- Revue des Rai- 
laus, avril 1919: Ra Reine de Roumanie en B rance. — Ra R^ubiiyrie russe. 
15 avril 1919, Llairi< 8c.o?mvm: R'annexion de la Bessarabie. — /ournai de 
Renèvc, z mai 1919: Ra situation économique de la Roumanie. — Ra Rende 
lOenève), 7 mai 1919: Re rôle de la Roumanie dans la guerre. — ibid, 
Ro. Bàurv: Ra Lonlêrence de Baris et l'avenir. — OaBv BeieAra^lr, 10 avril 
1919, Rsnmrm-Bruri.innn Oen. Lmnts's mission to limitar^. — Revire des 
Raibaus, avril 1919, N. I). ôl^uixicovnvii: Rue solution du problème italo- 
s1ave. — (fourrier des idats-Rnis, 6 avril 1919, RcciiM Oonrircrior: llne 
Reine sR propos de la visite de la reine de Roumanie à Baris). — Ra iVou- 
vc/ie Revue, rqn), O.-lR Wsvnoiux: Oonimunicatinn fluviale entre



I» Rrance et IL Roumanie. — Rs Rànislo, 28 avril 1919: Res àu-
x-Ü8 au Ranat. — /.a Üe>6c/te âe 7oiUou^«, 17 avril 1919, Viàroir: Ra ques­
tion à Ranat. — Rorrrrier à Ltate-Ruie, 7 avril 1919: Ra Reine âe Rou- 
manie Aranâ-eroix rie la RêAiou â'lionneur. — Re ^«^3, 9 ruai 1919: 
Rxplicatiou â'un inciâcut lranco-roumain. — Verv vR«ro^>e, 1°^ ruai 1919- 
LIaMar propaxanâa azàst Rvumauia. — /.a prairco février
1919, Rvni. Oiwprixir: Ma tra^êà roumaine. — RetcM^o^t < Vienne), 4 mai 
1919, IMiMicii Rlixn: Rumamien nacli âern Rriege. — Üoneorr, 9 ruai 1919: 
Moâensive roumaine. — R'RcommrRte partenrentarre, i«r ruai 1919, 8. Lxn- 
üüsco: R^es relations économiques franco-roumaines. — R'àf,ortate'«r pmu- 

-Lars, z avril 1919, O. tLmtinn: I.es ricliesses economiques âe la Roumanie âe 
âc-inmu. — /.a prance Rrbre, 26 avril 1919: Re parti socialiste âe la nouvelle 
Roumanie. — Re 7emp3, 26 avril 1919: Res Rrai^à au Ranat. — MLctair, 
7'^ R.ti-rr.ìmi; Ro.v/igm-: gus se passe-t-il sur le iront roumain? —
I.e petit à-, 27 avril 1919: Roumains et Vouxo-Aaves. — Ssn;ot>, 28 avril 
1919, McMLs Rvssonvt Re que pense âe l'avance roumaine le Qênêral

. /ori/nat âes Débats, 27 avril 1919, 6. rVsl.iw: Ra âêtresse âe la 
Roumanie. — Ra. pietorre 2i mai 1919, 6vEA àvL: Ra question juive 

^oiâerence -- /orirnat âe. R-nà, 20 mai 1919, V. LR : Ra reconstruc­
tion âe 1 áàclie-plon.brie. — R'/lctimr Prcr,maì3e, 22 mai 1910 I-p, - - es 
deso-iis âe la Roumanie.,— R'à-aâ §riàe (Ransanne), 26 avril "imq 
mro 7^^'' > R ^on à la vàuâja. - RMetà RrauxaRc, -r mai 

- H9- R R. oudlions ni nos allies ur nous-mêmes. — Re petit Steri mai 
x V Ra Roumanie - /o«à à 6à. 21 mai^ .

V'iMXU. Ra Lessaradis et les Roumains. - - Rc Picaro ->1 mai loro 
/ "°E, 'f às- pleurons pas, ou Ra Route âe Nucarest à'Versailles - 
Ra^itti âs Ra«ranne, y avril 1919, lMnimics pi>?i>: Nonurois et Roumains 
<L°°à à avril ryryi tu

rmm-Imei-Ie des 4.1:-



leur confiance ei peut-être'leur ami- 
tiê , Dt ceci vous prépare un-avenir 
plein cle dangers, -cal nous - aurons 

, z besoin d'amitiês continentales pour 
notre sécurité, et Oxarticulièrement 
d'amitiss clans l'Dsr à continent. 
' nn autre point (le vue, ce (pie 
l'on croit savoir est encore plus 

. anormal lin cbemin de 1er qui -và 
(le l'cmesvar au Danube et (lui est 
comme l'êpine ' dorsàle du Lanat, 
.verrait se? deux' extrémités r'emises 
aux Domüains, mais serait coupe 

' ê sur son deuxième tiers pour ' passer 
en territoire pougo-slavè, entre Ver- 

- 5 ' set^ et LVeintbircb sous prétexté - 
. (,u'il v a là un îlot serbe.

Liais dans lès avancèbs stratègi- 
quss de'Dèlgrâde il aura dans le 
triangle ' Versetr-Ogdiu-Dubiu (ou, 

- Da peu près), un large territoire uni- 
quemtznt pêuvlê de - Loumsins:

Il v a mieux encore. Da Donma- 
nis ne réclame rien (le lu vaste con­
trée qui, air sud du Danube, s'étend 
entre la Lilava et le Dimoc, qui me­
sure environ cent, vingt kilomètres 
d'ouest en est et cent drilomètres du 
nord au sud et qui est entièrement 
peuplée de'Roumains. Wle nè -la rê- 

. clame pas ct nu ne la lui vitre pas, 
bien entendu. Il faudrait, tout de 
même, Ne pas avoir deux poids et 
deux mesures et ne pas? appliquer 
les principes du premier aU quator- 

, üièms selon une fantaisie qui est 
toujours avantageuse pour les mê- 

, rues et qui supprime lesdits- piân- 
cipss lorsqu'ils, sont gênants à la 
politique que l'on veut suivre, aux 
intérêts que l'on veut détendre, pour 

'- les reprendre dès qu'ils sont favora­
bles à cette politique vu à cês inté­
rêts.,, . ... - - , o.-IlLEî.

DLS, Lqu'rrn-Vài,tgUL8 V.
(Du Drance du r/ mai rqiq) .

'.'.'Liais il est certaines populations 
-. qui,-apant émis des voeux très précis 

et avant envoie une délégation régu­
lière a la Conférence ne savent pas 

, encore quel sera leur»sort et s'il cor­
respondra aux' voeux formules.Delle 
est la situation des Loutro-Vainques 
du Dinde. ' -

- Occupant entre. l'Dxire et la Dbes- 
salie un territoire) d'environ quatre 
mille kilomètres, - ils constituent une 
population de,cent trente mille âmes 
qui ire veut à aucun prix être réunie 

ni L l'àlkanie,,ni à la Orècc, ni à 
là Serbie et qui réclame son autonô- 

unie dans de certaines conditions'. Llle 
fait valoir que la réunion, à l'un des 
trois Dtats susdits provoquerait sa 
disparition totale- . .

Dlle pnmtre qu'à travers.les siè- . 
clés ses voisins ont poursuivi sans ' 
arrêt — et d'ailleurs en vain — son 
extermination. Lbacun a essapc de ' 
réduire les Lorào-Valaques en escla-^ ' 
vage et ce n?sst qu'au siècle dernier 
qu'ils ont perdu leur indépendance - 
politique. - , . "

Liais ils ont garde leur langue leur - 
culture ct leur rite religieux, á l'beu- 
re présenté encore, leurs voisins . - 
cbercbenì à les faire disparaître, à 
leur imposer-leur langue et leur re­
ligion. Da Orèce a-trouve un mo^en 
fort pratique consistant admettre la - ? 
main Sur les - forêts, seuls - moyens -- 
d'existence des Oontro—Valaqnes ou c n 
LIacsdo-ilounmins du Dinde. 8i cette . 
mesure s'étend — ce qui ne. peut 
manquer dans le cas oü le Dinde et '. 
ses, babitants seraient donnes à la 
llrèce — les Loàô-Valaques ns 
pourront que se soumettre à. l'llèllê- 
ulsatiou ou s'expatrier, en uri mot 
ils ne pourront que disparaître com- 
me nation. .

l'bèure oü la Lonierence me-» 
nage les intérêts des Germains, à - 
l'beurè oà elle va donner l'autono- ' 
niie et la personnalité politique-à -c 
tous , les peuples dès Lalkans et 
'd'âkûe Liinèure même lès moins ci­
vilisés, il n'est pas possible qu'on 
abandonne les Liacêdo-Rvurnains et - ' 
qu'on m'écoute pas leurs revendica- 
lions. N n'est pas possible qu'on les 
voue à l'anéantissement complet; 

j nous ne trouvons rien qui pourrait - - 
expliquer ce fait dans aucun des 
principes de Li. lVilson et nous n'a­
vons pas intérêt a entretenir des . 
bains» de race à la surface du globe . 
en ne faisant jouer le principe des 
nationalités que dans certains cas 
qui sont, toujours favorables aux mê- 
mes nations. - " ' ' c- , . -

-D'ailleurs, dans la situation qu'ils . 
occupent les - Loiào-Valaques , du 
Dinde pourront rendre les plus 
grands services en jouant le rôle 
d'Dîat-'tampon qui évitera peut-être 
bien des querelles entre certains 
peuples dont le voisinage pourrait 
bien être une ^occasion perpétuelle ' . 
de conflits. - - -,

) O. Ilk.XXL i
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lOa Rortumule- 8 mai 1919)

- la rscbercbs logique et le
développement' des laits concordent 
pour nons conduire à ce résultat- : 
la ,quanclê internationale « portF isL 
pins P-raves atteintes ft la.réalisation 

.lie; prinipes à droit, à relie de la 
pistice et de la inorale internatio- 

'- n a le. /.-v/è/è.. ,FP ^.. . , ' .
Ou - reste, eu toute occasion, les 

-intérêts de la finance internationale, 
coïncident avec ceux do- l'áOema-' 
tzne -et sont contraires a l'applica- 

, lion de la justice et du droit. Ot si 
plus de droit, plus de justice, plus 
de vérité doivent/.dorénavant, de 
par le triompbe de l'OUtente, avoir 

- lieu dans les sociétés ürodernes, il 
- tant nécessairement aUe moins de 

force et moins dè prestige, soit ac-- 
. corde aux.affaires. 7 g certaines al- 
laires surtout, qui ne sont,- que la 

. spècnlatiov/èbonìèe sur l'argent des
Nitres et" a la" tinance internationale 
qui est la tramep le tissu d'iniquité 
ct de spoliation répandu sur le 
inonde. ' n ,

Oè règne de la morale internațio­
nale ne pciit aller de pair avec la 
continuation de celui de la Hnsnce 

- interirationale' il laut choisir entre 
bun et l'antre. Oe second est, à pro­
prement parler, le svstème de vie 
de OXllemsgne, qu'elle a emprunté 
—- en le développant, l'organisant 
et en Retapant sur la domination de 
la force brutale — a la mentalité de 

. lucre et usurière de tous les siècles, 
système de l'amoralitè Foncière, de 
la supremație des ri'.liesses et des 
cboses, sur les données. d'ordre 
idéal- . O ,-.. Op 9,-'. / r t '

I.e premier est le svstème fran- 
qais. grèco-Iatin, auquel ont adbêrê 
les pavs de l'Or,tente, et qui entend 
que les valeurs d'ordre Moral, droit, 
justice, bcnneur/ passent avant les 
intérêts materiels et les dominent.

Il, serait malbeuràix qu'après 
avoir vaincu-par tant d'eklorts dans 
cette loi et cette, volonté les peu- 

e ples de l'Ontente voient revenir sous

lmp. Ses Xrt» et clés Aportq, si, rus
i ' , i O , , '. - ,

la Forme insidieuse, b^pocrite et 
corruptrice des intérêts industriels - 
et commerciaux, le système de vie 
bonni et dégradant de O.^llemacne, a. 
dont la lìnance internationale n'est è 
qu'une des termes de réalisation,.

Il faut avoir le courage de dénon­
cer le mal, pour essayer d'en éviter , 
les assauts corrupteurs, 

Lo^srââx M. 811-80^
. Rro/iissenr à l'Onirorsitd de Rncarsst

. Loiiraouarinx : Oui,-
Oxrroir.vriox : Llon :

sàileâ d'/n/ormàtions RonrnaineL 
27 mai ryiy)

à qui la Roumanie s'adressera- 
t-elle? O

Oa réponse à cette question , est 
Facile à donner : la Roumanie s'a- ' 
dressera à tous ses. àlljss : Oranyais, - 
à^laiS, Américains, Italiens seront 
invites à donner leur collaboration

Ot si vous demander : Liais quels 
seront lès prêkèrês? — Fè vous ré­
pondrai. : les. plus , dabiles. l 
. Ot lès plus babiles seront ceux 
qui considèrent la Roumanie, non 
comme un pavs s exploiter — avec 
le sens péjoratif qui s'attscbe à ce 
mot — mais un paps Fertile, ricbe, 
accueillant, bospitalier, oit le labeur, 
boiinête est largement recompense.

Il taut à l.a Roumanie des colla- - 
borateurs sérieux, des bommes de . 
valeur et de talent, et des travail- - 

. leurs. .11 tant à ce pavs des tournis, 
seurs étrangers de bobne Foi, non 
des traüquaMs qui lui envoient de. 
la camelote « bonne pour l'Orient »,

I .es plus babiles, ceux que la 
Roumanie prètêre parmi ses alliés, 
ce sont tout simplement les plus - 
bônnêtes. / F . ,

8i nous insistons sur ce point, 
c'est, qu'il nous semble que les be- . 
soins urgents de la Roumanie, — . 
besoins que tout le monde connaît 
— a suscité une propènsion fàcbeuse 
a la spéculation de la part de nom­
breux industriels et, , commer^ -

- Ov. OràiVL.

Mitoo, karls. — Vvs Sêrlo, lmp.
' Le verant.- 8. Mmo.


